
LA PUREformer ses -yortes. Telle oottu

EE

 

REDACTION
ET

ADMINISTRATION

A
LAC MEGANTIC

CHEF-LIEU DU
COMTE  

 

 

 

 

 

eeEE

CHO
FRONTENAT

[2
] FAN

    

   

    

ORGANE
DE

LA VILLE
DE

LAC MEGANTIC
ET DE LA
REGION 
 

 

, VOL. 12. — No. 18.
—— ——

Moyen de contribuer
+
a a effort de guerre

 

x
‘ L'Inapecteur de l'impôt sur le re-

‘venu de ce district, Monsieur A.-H.
iRowland, souligne le fait que les
‘déclarations et remises de Timpôt
Jeur le revenu deviennent exigibles
‘le 31 mar, cette année, un mois
fomwe ve lm ee rst

» Depuis plus de vingt ans, la date
“d'échéance de l'impôt sur le revenu
a été le 30 avril, mais cette année,
teuls présenteront leurs déclara-

jtions lo 30 avril les membres d'me
‘wnelité, les propriftaires d'un com-
_imeree dont I'sxercice financier s'est
“terminé un décembre 1941, et les

les

Grâce à l'essor qui a été donné
‘au travail en 1941 comparé à ce
Jon’ était en 1940, à l'indemnité de
‘win ahive, otaussi A. cause deYang-
mentation dans le taux des gages
ou salsires avant que le plafond
ait été appliqué en novembre, l'on

qu'il y aura cette année plu-
sieurs milliers de contribuables de
plus que l'an dernier.
Pour répondre aux besoins des

contribuables, la Formule T-1 spé-

ciale a été simplifiée autant que
possible pour les salariés n’ayant
pas un revenu de plus de $5,000, y
compris au plus $100. provenant de
placements, Tous les autres contri-
Luables se serviront de la Formu-

le T-1, ayant quatre pages et exi-
geant de plus amples détails sur
d'autres catégories de revenus.

L'on peut se procurer ces deux
formules à tout bureau de poste.
Si les contribuables éprouvent quel-
oue difficulté à s'approvisionner,
ils sont priés d'écrire immédiate-
ment à l’Inspecteur de l’impôt sur
le revenu, Montréal, mentionnant le
fait qu'ils n’ont pu se procurer les
dites formules dans leur localité et
demandant qu’on leur en fournisse,
Nombreux sont les employeurs

qui collaborent avec le Départe-
ment en donnant à leur semployés
les explications requises pour leur

sider à compléter leur déclara-
tions d'une manière fidèle et vé-
ridique. Il est bon de rappeler aux

contribuables qu’en remplissant les
furmules correctement et wn fai-
sent remise promptement ils ac-
compliesent leur devoir de bons pa-
triotes et'c’est là un moyen pour
eux. de contribuer à l'effort de
suerre Lannés.

(Communiqué. 
- L'hopitalBlais ferme ses portes

L'hôpital privé de MadameAdé-|compte 3
- Inrd Blais,26e notre ville doit bien.

mouvelle que nous annonçait Mada-
“ mé Blais elle-même, au cours d’une
conversation téléphonique que nous
avions avec elle hier, mercredi.
Cen’est pas sans de sincères re-

mets que la population de Lac Mé-

tal et ceux qui le dirigent ayant

au des milliers de pa-
de tous les endroits desetre

nous pouvons dire, sans

nous tromper, qu’il s’est
, souventes fois, dans le

passé des cas nombreux où le be-
soin urgent d'une hospitalisation
immédiate s’imposait, aussi, avons-
nous fort apprécié en os circons-
tances pénibles, l'avantage d'avoir
à notre porte, un hôpital.

fi
l

compte aujourd’hui une clientèle

nouibratise; Îperéparations que Pou
‘a fait subir, à la propriété, au
cours des dernières années, les amé-
ligrations modernes qu'on y trou-
ve, rendent aujourd’hui cette mai-
son en mesure d'offrir un service
que maints patients ont pu, jus-
qu'ici, apprécier, Et c'est à ce me-
ment, nous le regrettons, que l'hô-
pital Blais est obligé de suspendre
ses sorvices; l’état de santé de la
directrice, Mme Adélard Blais est
la cause de cette décision; c’est là
une raison majeure mais nous for-
mons des voeux. pour que, dans un
avenir prochain, Madame Blais soit
en mesure de reprendre la direction
qu’elle doit demain abandonner.
Dei 1a, qu'il nous soit permis d’ex
primer un autre voeu, celui de voir:
quelqu’un s'intéresser à l'oeuvre
bien commencée et, continuer de la
poursuivre à Lac Mégantic et dans
la région. L'importance, la néces-
rité même d’un hôpital à Lac Mé-
gantic ne sont plus à discuter,
vussi, puisque nous en reconnais-
sons l'importance, il nous semble
quun mouvement devrait être créé
afin de conserver, pour le plus
grand bien de notre population, no- L'hôpital Bl&s de Lac Mégantic tre hôpital de Lac Mégantic.

Echos d'il y a dix ans

 

{De notre édition du 24 mars 1932)

NOTES LOCALES

M_ P.N. Villeneuve et Mile Irène
Villeneuve sont de retour de Mont-
réal, où ils ont passé quelques

—M. et Mme Henri Bernard de
Stinmer, Me ont visité des parents
de notre ville,
—M. Napolésn Gagné de St

Goerges a visité son fils M. Adal-
bert Gagné. Tous deux se sont resi-
das à Montréal où M. Gagné, père’
yremeit part à un concours des
“vicloanneux” au poste CKAFK.

VIOLENT INCENDIE
A COURCELLES
La résidence de M. Hubert Bégin,

de Courcelles, est détruite de fond
en comble par un incendie.

POUR NOS PAUVRES ;

M. le curé J.A. Bouin, falf, au
préne, un pressant appel en faveur
de ‘l’aide à nos pauvres. M a parlé
de l'oeuvre de l’Ouvroir; on sait
que l'Ouvroir chaque année ferme
res portes à Péques, alors que l'on
d'scontinne les travaux de couture

l'Ouvroir restera ouvert durant
quelque temps encore, après la
fête de Phques,

DECES A SPRINGHILL
A Springhill est décédé M

Fortier, à l'âge de 69ans.
DECES A ST-SEBASTIREN

A St-Sébastien de Frontenac est
décédée Mile Cécile Proteau, à l'âge
de 16 ans.
DECES A ST-EVARISTE
A St-Evariste de Frontenae est

dos.

de 22 ans et 9 mois.

PARTIE DE SUCRE
CHEZ LES SKIEURS

Rlie aura Heu, Je 5 avril
La partie de sucre, devenue tra-

ditionnelle chez nos skieurs, aura

lieu cette année Je dimanche 6 avril
prochain. L'endroit où se fera l’er-
cursion sera annoncé bientôt,
les directeurs du Club de Skis,
derniers espèrent que la partie de
sucre, comme celle des années pas-

 

 pour nes pauvres. Cette année,

x
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sion, sera un suceds.

décédée Mile Cécile Morin, à l’âge |

Ste-Marie, Bes,

   
 

Sur le Pont

d’Agnès
Aux antipodes les Nippons ne

pourront pas facilement se placer

les pieds.

 

 

C'est que nos Alliées y mettront
les mains.

. eee

L'air de la campagne de Russie,
a eu son influence sur la santé des
troupes boches.

sen

Le ski a cédé le pas à la ra-
quette et les courses d'un genre
nouveau ce printemps, ont lieu dans

nos érablières,
*

Le gouvernement vient de tâter
1+ poulx de l'électorat.

see

Pas n'est besoin de pousser des
hauts cris, de jouer des coudes il
s'agit simplement de donner sa voix
dans un NON, puis d'inviter en-
suite, ses parents et ses amis à
faire de même.

ee : .

Nous ne pourrons nous renoon-
trer de nouveau sur Le Pont, avant
1: premier avril; nous’ vous di-
sons done dès aujourd'hui, amis
lecteurs et lectrices; gare au pois-
sonl ‘

ee

80,000 allemands auratent été
tués sur les différents fronts de

Russie, depuis février dernier, Bel
effort de guerre, cet hiver, - Rus-

èe notre vieux fer sur la tite des
boches, dans cette campagne de
Russie, ;

ee

Extrait de la biographie d’Adolph
Hitler: “Faillite compléte dans ses
études, absence de diplômes et de
certificats”.

see

A lire dans une autre colonne de
cette édition: “Adolph Hitler, tel
ou'on le jugeait, il y à dix ane”.

eee

_ On constatera que c'est sans dou-
te pour avoir su faire le mort, que
le Furher est aujourd’hui encere
vivant.

ches vont connaître ce que cant
ou'une débâcle russe

sew

Grâce au plafond des prix, V6-
difice commercial va tenir tête aux
vents de toutes les nowrelles.
lL.ausees, }

…

* ad

Et il y aura de quoi manger,
dans nos caves.

“.. .

Voilà que la mode déclenche une
attaque contre le vêtement mascu-
lin, et. ar mes en mains veut le ré-
‘hriser-à sa plus simple expression.

+.

Déjà, en moins de temps qu’il en
faut pour crier “Zip”, les fermetu-

=j'es-éclairs sont disparues.

FEU M. A. DION

Un respectable vieillard de notre
ville vient de descendre dans

 

I laisse pour pleurer sa perte,
son épouse et trois enfants dont
deux fils: MM. Josephat et Arthwr
Lion; une fille Mile
Montréal

Iradi matin et un

rarents et d'amis de la
assistaient.

A ce dernier, ainsi qu'a tous les au-

tres membres de la famille du dis
paru regretté, l’’Echo de Frome
tonac” offre ses plur nincères con-

doléanees,
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Nous paririons qu'il est tombé

June assemblée
| Crédit Social, au cours de laquelle

NOTES LOCALES
A LAC MEGANTIC

Laneige s’en val Elle diminue,
en effet, sous les rayons d'un soleil
printannier. Les nuits plutôt froi-
des qui succèdent à ces journées de
doux tempa, retardent toutefois aa
fonte. Ce n'est pas moins le prin-
temps qui nous est arrivé et, dans

les érablières de la région, l'entail-
lage est terminé et on à commencé
à fabriquer le précieus produit na-
tional,

-—Notre population de Lac Mé-
gantic assistait cet après-midi, jeu-
di, à des manoeuvtws militaires des
plus intéressantes. Pour la troisià-
me fois, nous avons connu oe qu’on
sppelle dans les termes de l’ar je,
le “Village Fighting", soit une atta-
que simulée d'une ville. En plus
d'avoir été fort intéressantes, ces
manoeuvres ont rempü@tté, un suc-
cds, nous informe-t-om,

—M. et Mme Gérard Letellier
sont de retour d'un voyage à Mont-
réel. .

—Mme J.A. Robarge, eat de re.
tour d'u nvoyage d'affaires dans la
métropole,

~—Mme Henri-Louis Audet a vi-
sité des parents à Montréal,
. =—-M. Gérard Lemelin, est de re-
tour d’un voyage d'affaires à Mont-
réal.
—Mme Paul Bécigneul est de re-

tour d'un voyage à Bhawbrooke, et
Montréal. -

4 Philippe au de la

Royal Canadian’ AfrWhroe do Jovy:
ton, Ontario, a, /¥isith sey
de notre ville.
—Mlle Berthd Roy, d'Amos, Abi-

tibi, visite ses parents de ches nous.
—M. le ire Armand Brous-

peau, de Magég, a visité Mme. Paul
Becigneul.

-——-MM. Gérard Mercier et M. B6-
gin, de Sherbrooke, assistélent A

des membres du

réunion, ils ont tour à tour fait une
conférence,
—Mme Euclide Boulanger est

de retour de Lambton, où alle a
nassé quelques jours.
—M. Alphonse Legendre, est de

retour d'un voyage d'affaires A
Montréal, dans l'intérêt de la Na-
tional Breweries Limited, dont il
est le gérant en notre ville,
—Mme Dieudonné Roy, de 8t-

Ephrom a visité le docteur et Ma-
dame Anselme Roy, in semaine der-
nière.
--M. Aiphédor Ruel, actuellement

à l'entrainement dans un camp de
‘| Montmagny, est venu passer quel-
ques jours à Lac Mégantic.
-—M. Denis Monfette, de Mont-

réal et antrefois de Lac Mégantic,
est retourné dans la métropole,
tprès avoir passé une quinsaine
«Lez ses parents de chez nous, M.

Monfette est depuis quelques se
maines en convalescence, à la suite
de l'opération pour l’appendicite
qu'il a dû subir.
—M. Joachim Lacombe est de re-

tour d'un voyage d’affaires à Mont-

réa!
—Nos jeunes amis du Club C.D.D.

sont à préparer un grand bingo,
qm aura lieu dans la salle de l’a-
cadémie du Sacré-Coeur, le lundi
de Pâques, 6 avril. Nos jeunes mul-
tiplient leurs efforts en vue d'of-
frin à la jeunesse, une très agréa-
Ve acirée.
—M. J.A. Bernier visait de se

Mrter acquéreur de la propriété de
Mme P.X. Vachon, située sur lo
rue Frontenac, en face du bureau
Ce poste, M. Bernier fait présente-
ment subir d'importantes répara-
tions & sa nouvelle propriété on'li
doit occuper bientst, aves sa fa-
raîile,
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De tout, un

peu
LA GUERRE DANS LE
PACIFIQUE A UN
POINT TOURNANT

Le premier ministre John Curtin
a déclaré aujourd’hui que l’Austra-
lie, sous le commandement suprême
du général Douglas MacArthur,
rrendra “rapidement et résolument

ses dispositions” pour porter lea

gierre au Japon,

II a dit & une séance de la Cham-

bre des représentants australiens

que les nations unies se préparent

à l’offensive pour faire échec aux
tentatives probables des puissances

axistes pour mettre la Russie hors

ae (umbat, s'avancer dans la ré-

gion des champs pétrolifères du
Moyes-Orient et essayer d'établir
une jonetion entre l'Allemagne et
le Japon, par l’Inde,

L'Australie et l’Inde, a-t-il affir.
mé, doivent être maintenues comme
les deux principales bases de le
proctaine offensive alliée.

Féjà, a-t-il dit, les pilotes aur-

truHens et américains menent tune
offenrive intense contre les bases
jéponaises de la région de la Nou-
velle-Guinée,
En dépit des revers subis en Ma-

Inisie, a-t-il ajouté, l'arrivée de
forces. américaines en Australie et

la nomination de MacArthur com-
me commandant suprême pour-
1aient bien marquer un point tour-
nantde la guerre dans le Pacifique
we XXX
LE JAPON SERAIT AU
SOMMET DE SA GLOIRE

La guerre eontre le Japon ‘en
est rendue à un point”, a déclaré

le premier ministre John Curtin,
“où l’ennemi doit s'attendre de plus
en plus à des désappointements et A
des replis inusités.””

Le premier ministre a dit que
cette prédiction est basée “sur la
pis haute autorité”.

Cette déclaration de Curtin a
coincidé avec de nouvelles attaques
aériennes sur un vaste front au
nord de l'Australie.

xxx
80,000 ALLEMANDS
ONT ETE TUES EN RUSSIE

Les dépêches rapportent que les
armées soviétiques ‘ont tué 80,000
Allemands dans des engagements
divers depuis le 6 février et que la
bataille fait encore rage sur plu-
sieurs points du front,
Les troupes russes ont pénétré

rius avant en direction des frontia-

res de l'ouest et brisé l’une après
l'autre toutes les contre-attaques
lancées par l'ennemi.

Voici comment sont réparties les
yertes subies en ces dernières se-
niaines par les armées d'Hitler:
Sar le front central.—40,000 hom-

mes tués entre le 8 février et le 5
mars,
Sur le front de Leningrad—16,000

tués entre les 9 et 22 mars.

Sur le front de Kalinine—14,000
tués entre le 22 février ot le 10
mars.
Sur les fronts sud ot sud-oueet

10,000 tués entre les 7 et 12 mars.
xxx

LE JAPON S'ATTEND A
UNE GUERRE LONGUE

Devant la perspective d’une guer-
1e longue, le colonel Kikisaburo
Okada, du bureau de contrôle du
ministère de la guerre, a déclaré
cue les forces armées japonaises
tireraient leurs spprovisionnements
des territoires mêmes qu'elles occu-
pent afin d'éviter dans le mesure
du possible de priver le Japon.
Dans une entrevue publiée par le

journal Asahi, le colonel Akada dit
que l'administration militaire dans
les pays occupés par les forces ja-
ponaises doit continuer encore pen-
dant quelque temps pour des rai-
sons de sécufité nationale,
“Les ressources de ces pays, eon-

tinue-t-il, doivent être exploitées

 

four permettre au Japon de pour-
suivre une guerre longue.

(suite à la devnième page)

 

Voici quelques faits saillants que
nous extrayons du récent discours

prononcé À la Chambre des Com-
munes par le chef du gouverne-

ment fédéral, te très honorable M.
W.L, Mackenzie King:

L'âge des recrues  conseriptibles

pour fins d'entraînement militaire

es, porté à 80 ans. Ie choix den re
crues se fera par tirage nu sort et

s'étendra aux citoyens non-bri-

tanniques.

xxx
E,-M, Little, dircoteur du per-

sonne! technique du temps de guer-
re, est nommé directeur du service

sélectif national, et Paul Goulet,

scus-directeur,
xxx

Une commission consultative du

sarvice nélcctif national est créée

rour agir comme conseillère en ma-
tière des graves problèmes qui peu-
vent surgir.

xxx
Création d'offices régionaux du

rervice sélectif national dont lea

officiers auront pour mission d'ap-
pliquer le programme du service
sélectif nationale dans leur région

rexpective.
xxx

Autorisation d'en appeler aux
commissions des sorvices nationaux

de guerro des décisions prises par

les officiers régionaux du service
nélectif par rappèrt aux travail.
leurs cngagés dans des occupations
réservées.

; BX x
Autorisation d'exiger des em.

ployeurs la libération des employée
jugés essenticla à l'industrie de
guerre et leur rétablissement «ubné-

quent dans leurs anciennes fone-

tions,

xxx
Etablissement d'une liste “d'occu-

pations réservées” dans lesquelles

L. Philippe POULIN, directeur
i

Le discours du Tres
Hon. W.-L. Mackenzie King

 

tous lea hommes aptes au aervice

militaire entre les Ages do 17 & 45
uns ne peuvent changer d'emploi
taux avoir obtenu au préalable une
permission spéciale.

xxx
L'exemption de tout nervice mi-

lLitaire obligatoire pour les employés
de ferme essenticls et interdiction à
tous ces employés de quitter leur
travail pour se livrer à des trayaux

nen-essentiels,

xxx
Etablissement de classea pour

préparer lus hommes à occuper don
postes de commande dans les Indus-
trier exsentialles.
- xxx ‘
Elaboration do plans do campa-

gne en vue d'induire los femmou à
cccuper des postes de plus en plus
is wibreux dans le commerce et l'in-
auatrie afin de permettre à un plus
grand nombre d'hommes de travail-

1

ler dans den industries essentielles.
xxx ’

Inseription de tous les employés
sour l'égide de la Commission
d'Assurance-Chômago.

xxx
Soins médicaux gratuits pour tous

‘os hommes précédemment  oxclus
‘eo l'armée pourvu qu’ils promettent
de s'enrôler volontairement dès que

ur état physique le permettra.
xxx !

Soins médicaux gratuits pour
toutes les recrues appelées à l’on-
traînement pouryu qu'elle» consen-
tont À subir cet entraînement milis tatre dès que leur état de santé le

y permettra.

xxx
Soins médicaux gratuits, aux

mêmes conditions, pour tous les

Ë

Hommes désireux de s’enrôler vo-
‘ontairement dans l'armée active ou
l'aviation et qui, présentement, se-
raient rejotés A cause de leur état
le xanté,
 

 

Récupérons! Ce cri que
avons plusieurs fois lancé par la

voix de notre journal, nous croyons
cevoir Ic répêter d’une voix plus
forte encore, A te moment, ol le
besnin de matières premières pour
in fabrication d'armes et de muni.
tions de toutes sortes, sc fait de
plus en plus sentir,

Récupérons! S'il est vrai que no-
tre population répond à cet appel
duns une certaine mesure, iI n'est

ras moins vrai que nous avons
boaucoup b faire encore, dans oe
domaine, et que chaque mois, cha-
que semaine, chaque four même, 11
*e perd en notre ville, autour de

ros demeurcs, pour ne pas dire
dans chacun de nos foyers, quantité
de choses utiles pour la poursuite
de Ia guerre dont un immense be-
sin se fait sentir en notre pays
et en pays alliés étrangers, à cette
heure grave que nous traversons,
A Lac Mégantic, Is campagne

de récupération quo nous avons ef.

treprise, il y à défi quelques mois,
& eu ses heureux résultats. Quan.

Récupérons!|
noun ou,nous,mais précicases pour

 
tité de choses d'aucune utilité pour :

~
&

notge
pays, pour non alllés on guerre par-
ficulièrement, ont été  entassées
ans des endroits spéciaux puis xe-
cueillles par le préposé au servide
le récupération.

Une campagne ni bien comm
cée ne peut qu’intéresser un.
bre de plus en plus grand, ehez
veux qui ont à coeur, et ils vont
rombreux ches nous, la poursuit
de ls guerre, i
Lo président de la Chambre de

Commerce M. Willlam Poirier, €
même temps président du com
de récupération nous disait ce
jours derniers qu’il |comptait où
la bonne volonté de tous ceux quff’
x'intéressent aux oeuvres de guertt,
your que continue à Lac Mégantie,
la récupération et il nous a or
d'inviter tous et chacun de nos coti-
citoyens à faire quelque chose A
cette fin.

Ajoutons fci, que le préposé à la
récupération est M, Napoléon Thi-
vierge et que nous serons avisés,
par ce dernier, des dates auxquelles
il se présentera à notre porte.
 

Assemblées des ligues!SeniorfetJunJuni
pour la Défense du Canada

NEVOS

lor
x

 

Les Ligues Senior et Junior pour
In défense du Canada, organisées
en notre ville tout récemment, ont
tenu une assemblée des adhérents
à ce mouvement, dimanche dernier.

Ta réunion fut présidée‘ conjofate-
ment par MM. Eugène Huard et
Jos. V. Durand, présidents esi ‘
joints de in Ligue Senior et M.

(suite à ‘a éarnière page)
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Nouvelles de partout
Les chemins de fer Nationaux ont accusé pour la première fois cette

année, un surplus d’administration. En effet-ils ont rapporté un profit

net de $4 millions de dollars.

Les déficits accumulés .par nos chemins de fer depuis vingt ans at-

teignent plusieurs centaines de millions de dollars. Souhaitons que la

prospérité leur est enfin revenue.

En Australie le pays est maintenant sur un pied de guerre, et la mo-
bilisation a atteint toute la population civile, On prépare la défense dv
pays, avec une grande fièvre, car on s’attend à une invasion des Japo.

nais.

L'Australie est située à 40C milles des plus proches bases ennemies.

Il est admis que la bataille navale livrée près de Java a causé des;
pertes considérables aux flottes britanniques et Américaines. Des mil-

llers de marins ont perdu la vie, et le nombre des vaisseaux coulés est
d'environ 17, dont plusieurs croiseurs,

Le général MacArthur qui a été nommé récemment commandant en
chef des armées et des forces navales en Orient, est maintenant rendu
en Australie, avec sa famille. Ce général commandait aux Philippines
svant d'occuper son nouveau poste, Il est très populaire et appartient

à une famille de militaires.

Une tornade qui-a éclaté sur les bords du Mississipi aux environs
de Michigan-City, a fait plus de 130 victimes. Les dommages à la pro-

priété sont estimés à plus de $8 millions de dollars.

Les sous-marins riazis ont coulé plusieurs pétroliers dans l'Atlantique

au cours de la semaine, Environ 160 personnes ont péri dansles torpil-

On prétend que le. gouvernement da Vichy aurait abandonné aux Na-
zis, plusieurs bateaux de, guerre de la flotte française. Cette affirmation
est cependant niée par le vieux maréchal Pétain.
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ABONNEZ-VOUS A L’ECHO DE FRONTENAC

Remplissez le coupon cideasous et envoyez-le nous accompagné du
prix de l'abonnement: $2.00 par année, ou $1.00 pour 6 mois.

Veuillez trouver sous pli la somme de pour
d'abonnement à votre journal que vous voudrez bien adresser comme suit:
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Adresse

Etude légale de

NF" LOUIS- PHILIPPE CLICHÉ,
LLL,

Avocat au Barreau de St-François

LAC MEGANTIC, Cté Frontenac           

    

  

 

LES DOCTEURS .. .

J À & LIONEL DARCHE
a 92 rue King O. Sherbrooke

YEUX, OREILLES, - NEZ, - GORGE

Lunettes fournies à délai de quelques heures.    

    
   

     

 

 
Jl Moderne à l'épreuve du feu.

PEres. Location très favorable

1.50 i $1.50 & $2.50
Pimple, pas de prix plus [3 Simpl de prix plusélevés. Statiennement 3 De Bevis,
trés À pour autes. M 'tndio dans toutes Les chambres
Et aussi autres Hotels oi    } Rochester. Buffale of Eris

RATT}
Nous avons le plaisir d’annoncer aux dames et jeunes filles de

plus de 12 ans, qu'à partir de maintenant, nous donnerons à notre

- nouvelle succursale de la Compagnie SINGER à

28, RUE DOLLARD

EDIFICE A. BEDARD,
anciennement Louis Bécigneul,

(Près de l’église)

des cours de couture, gratuitement et sans obligation de votre

gart. Toutes personnes intéressées sont cordialement invitées à ve-

nie visiter et de prendre rendez-vous dès maintenant.

JAMES LEMAŸ
Agent des machines à coudre SINGER    LAC MEGANTIC Cté Frontenac

“L'ECHO DE FRONTENAC”, JEUDI LE 26 MARS 1942

L'industrie russe revise ses

méthodes de production

Dès le déut de la guerre contre

l'Allemagne, les gérants d'usines de

la Russie, et les membres du parti

communiste ont constaté que les
techniques du temps de paix ne se-

raient pas assez productrices pour
les besoins du temps de guerre. Il
faut trouver de nouvelles méthodes

de production, et dans les domai-

nes où les matières habituelles sont

rares, il faut employer des subati-
tuts ou de nouveaux matériaux. De
plus, les changements doivent être

réalisés sans perte de production ni

gaspillage de matières premières,

Finfin, les travailleurs employés
dans les munitions et ailleurs doi-

vent se familiariser avec les nou-
veaux matériaux dans le plus bref
délai possible,

Les savants russes se sont rendu

compte que dans cette tâche de
création, une bonne part de la res-
ponsabilité reposait sur leurs épau-
les. Si l'on en juge par les rensei-
gnements reçus, ils n’ont pas perdu
de temps à relever le défi. Dans

plusieurs cas ils ont quitté leurs la-
boratoires pour effectuer des ex-
périences dans les usines, avec le
double objectif de vérifier les mé-

thodes en usage et d’en élaborer de
nouvelles sur place,

l'expérience a eu pour résultat une
diminution des déchets du moulage
et. le perfectionnement d'un nou-

veau procédé pour la fabrication du

ferrochrome.

D'autres savants, travaillant dans
des laboratoires ou dans des usines,

ont obtenu des résultats tout aussi

intéressants, Parmi les procédés et

produits nouveaux obtenus par
leurs efforts se trouvent de nouvel-

les méthodes pour la production du

benzine qui ont doublé cette produe-

tion: la diminution de près de mot-
tié du temps nécessaire à l'analyse
du tungstène, du molybdène, et

d’autres métaux: l’invention d'un
appareil pour localiser des particu-

les de métal dans le corps d’un pa-

tient sans employer de rayons-X;

tn moyen pour accélérer la produe-
tion du lignite.
Les recherches en vue de pro-

curer à l’industrie des substituts

efficaces pour les matières premiè-
res rares, ont donné de bons‘résul-

tats. De nouvelles variétés de ma-

tières plastiques ainsi produites ser-

vent à plusieurs usages, et l’on em-
ploie pour fabriquer tous les mas-
ques à gaz plusieurs types de caout-

chouc synthétique créés par un pro-

fesseur, L'on a aussi inventé ré-

cemment un article nouveau et très

utile: une étoffe à l’épreuve du feu.
Les aviateurs soviétiques se servant

Dans un cas.

Résolution adoptée par
la Société St-Jean-

Baptiste de Montmagny

EXTRAIT du procès verbal d’une

assemblée des directeurs de Ia

Société St-Jean-Baptiste de Mont-
magny, ténue à l'Hôtel de Ville de

Montmagny, le vingt-quatre mars
mil neuf cent quarante-deux:

Il est proposé par M. Henri Ga-

gnon,

Secondé par M. Georges Hébert,

Que la Société Saint-Jean-Baptis-
te fasse un devoir à tous ses mem-

bres de voter NON au plébiscite
qui sera tenu le 27 avril prochain,
qu’une campagne soit faite par la
Société St-Jean Baptiste pour in-
citer tous les voteurs du comté à

donner un vote négatif et que copie
de la présente résolution soit pu-
bliée dans les journaux. Cette ré-

solution est adoptée avee enthou-
siasme par l'assemblée.

(Signé) GEORGES HEBERT
Secrétaire.

 

maintenant, pour effectuer rapide-
ment les calculs de navigation
aérienne, d’un instrument perfec-
tionné par un autre savant.

Non seulement les savants, mais
même les employés d’usine, à partir
des gérants en descendant, ont mon-
tré leur enthousiasme et leur ingé-
niosité en trouvant des. solutions
nouvelles aux problèmes de la pro-
duction de guerre, Par suite “des
efforts des ouvriers il y a eu dans
les grands établissements indus-

triels une‘ diminution prononcée du
temps que l’on perdait autrefois à
transporter Yes matériaux d’ure usi-

UN PLUS GRAND
NOMBRE DE RECRUES
SERONT APPELEES
Le prochain départ de recrues

pour les camps militaires du district

no 5 se fera le 9 avril prochain. Le
registraire de la division nous a

assuré qu'un nombre de recrues plus

considérable que jamais sera appelé.

Cela sera dû au fait que des classes
de jeunes gens plus âgés qu’aupara-
vant recevront leur avis de se pré-
senter au camp pour l’examen mé-

dical et pour l’entraînement de qua-
tre mois. Comme ceux qui les ont
précédés, les jeunes gens qui répon-

dront au. prochain appel seront ver-
sés dans l’armée territoriale cana-

Les tacots’ devront être
vendus d’ici 90 jours

Ottawa, — Les compagnies d’au-
tomobiles usagées du Canada ont

reçu l'avis du contrôleur de l'acier
Kilbourne que les automobiles usa-

gées en main devraient être ven-
dues en dedans de 90 jours.

Pendant cette période, les mar-

chands devront enlever des auto-

mobiles tousles morceaux qu’ils dé-
sirent garder. À l’expiration de ce
délai, le gouvernement s’emparera

de tout ce qui restera, accordant aux

marchands une quantité raisonnable

de pièces.

VOTRE ABONNEMENT
Avez-vous déjà pensé à ce

que représente pour votre jour-
nal la perception des abonne-

factures, les expédier, le papier, ne A l'autre pour les opérations

spécialisées. Un contremaitre de
l’usine métallurgique de Chimken a
inventé une méthode tout à fait
nouvelle pour le moulage des muni-
tions, et qui coupe de moitié le
temps de production sans affecter
la quantité.

Les femmes russes ont conttibué
à cet effort de façon remarquable.
On rapporte que plusieurs travaux

autrefois monopolisés par les hom-

mes sont maintenant exécutés pres-

que entièrement par des femmes,

de sorte queles hommes peuvent
étre libérés pour le service militai-

re ou pour certaines tâches civiles

spécialisées. Dans les mines de
charbon de Kirkhiz, par exemple,
‘des centaines d'hommes sont deve-
nus disponibles pour le service au
front parc Yue des femmes avaient

pris leurs ‘places dans les puits.
L'on rapporte que grâce à leur effi-
cience et à leur enthousiasme, le
niveau de production des mines
s’est très bien maintenu. 
 —
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MESDAMES, MESDEMOISELLES! | .

Vous songez sans doute déjà à Vos acifats du printemps. Je
viens de recevoir pour vous quantité de nouveantés dans les man-

les accessoires qui complètent le

mon magasin; Bienvenue à toutes.
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(Vis-à-vis du Bureau de Poste)
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Si VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITÉ  EPUISEMENT

FATIQUE MARTUELLE -

MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
1566 ST-DENIS, MONTRÉAL

| ment:

Lac”*Mégantic HE

les timbres, le temps, etc...
Si vous ne l’avez pas fait en-

core, hatez-vous de payer votre
abonnement à notre représen-
tant ou à notre bureau. -

“ FEMMES ET HOMMES
DEMANDES

Sachez profiter du gros commer-
ce du printemps. Prenez immédia-

tement une agence JITO; servez ré-

gulièrement les clients de votre dis-
trict. Notre proposition comporte de

beaux avantages. AUCUN RISQUE.

Trente jours d’essai GRATIS. Ca-

talogue, détails fournis gratuite-

CIE JITO, 1435 Montcalm,
Montréal.

PAU
Billet simple plus un quart

pour aller et retour

ALLER:

2 p.m. le lundi, 6 avril

de jeudi 2 avril jusqu’à

LMITE DE RETOUR: mardi, 7 avril

 

- Pous: renseignements, etc., s.v.p.

s'adresser aux agents

BEAU MAGASIN À VENDRE:
QU A ECHANGER :

- Bon .poste. de commerce, (Ancien
magasin de- M: Syivio Bolduc) situé
en.face du Pont de St-Ludger, dans

le comté de Frontenac, à proximité

 

|de trois grandes routes régionales,
Magaain à trois étages, bonne gran-
ge et autres dépendances; électricité

et eau courante, chambre de bain,
glacière, abattoir; un enclos situé
sur la propriété favoriserait le com-
merçant désireux d’y établir un étal
de boucher.
On peut visiter la propriété en

s'adressant chez M. Noel Roy, de
StLudger; pour conditions et tous
autres renseignements, écrireà:

Mlle Eugénie Lapierre,
Lac Mégantic,
Cté Frontenac

fev.26-2ms
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Adolf Hitlertel qu’on le jugeait
à Berlin il ya dix ans

 

En parcourant les pages de notre

édition d’il y a exactement dix ans,
soit en date du 24 mars 1982, nous

y trouvons un article, dû à la plu-
me d'un collaborateur de notre
journal, M. Auguste Galibois. Le
travail de M. Galibois est intitulé

“Adolf Hitler, tel qu’on le juge à
Berlin”. L'auteur de cet article con-
naissait bien alors le caractère de
celui dont fl a tait un portrait frap-

pant, nos lecteurs le reconnaîtront

avec nous. +
—o

Adolescent, Adolf Hitler n’était
aucunement l’arnstocrate blond, aux
yeux bleus, dont on devait prévoir
l’arcension au rang de chef d'un
mouvement raciai allemand. erglo-
bart d'un demi-m+lio: d’adhérents

favatisés et parmi eux ie Prince
August-Wilhem de Prusse, fils da
Kaiser,

C'était un jeune garçon au teint
brun, à ia tête ronde et lourde, à la
taille épaisse, le fils d‘un employé
des douanes, à la frontière austro-
allemande.

Le père de Hitler voulait que son
aîné suivit sa carrière de fonction-

naire, mais il rencontrait une op-
position violente chez celui-ci.
À peine âgé de douze ans, Adolf

Hitler était déjà très conscient de
sa nationalité allemande. * Quand
l'autorité paternelle voulut lui im-
poser une éducation pratique, il re-

fusa obstinément d'apprendre quoi
que ce soit qui put être utile à un

bureaucrate, Cette attitude persis-

tante saignifia faillite complète dans

ses études, absence de diplômes et
“ de certificats et nécessité pour Hit-

Jor de vivre pendant cing ans, à
Vienne, de l'existence d'un ouvrier.
Mais très jeune H s'attache aux

ldées des classes moyennes, idées
héritées de son père. Aujourd'hui
ses sympathies sont acquises aux
classes moyennes inférieures aux-
quelles il appartient, et c’est à elles
qu’il pense quand, dang son pro-

gr&mme, il demande l’abolition des

Tevenus non-gagnés, la division des
profits des industries de guerre, la

nationalisation des trusts, la refon-

te des grandes affaires sur une ba-
£a coopérative ou leur abolition

complète pour faire place aux pe-
tits commerçants et la confiscation
des grandes propriétés terriennes,

au bénéfice des petits fermiers.
L'antisémitisme de Hitler fait

aussi partie de ses sentiments sym-

pathiques à la classe moyenne, et
fui vient des années de misères qu’il
à connues à Vienne. Il ressentit a-
lors l'amertumede la puissance des
Juifs dans la presse, dans la fi-
nance et dans les affaires, puissan-
ce qui avait atteint son point cul-
minant à Vienne, pendant les der-
nières années qui précédèrent la
Grande Guerre. À ses yeux, l’enne-

mi du petit bourgeois était le juif,
le juif qui lui vendait au rabais, qui
lui prêtait de l’argent et auquel il
hypothéquait son magasin ou sa
ferme, et également le juif qui ral-
Viait les ouvriers au mouvement
“Social-Démocratique”. Pour Hitler
les Juifs étaient et devaient demeu-
rer un élément étranger dans la
communauté allemande.
Pendant la guerre il servit com-

me porteur de dépêches et se révéla
excellent sous-officier. Il ne pou-

vait devenir officier, à caume de
ses antécédents. Il était toujours
prêt À partir pour les missions les
rlus difficiles ou les plus dangereu-
ses, mais l'entraînement - et l’édu-

zation au rôle d’officier, où il y a
tant de responsabilité et qui exige
du coup d’oeil et de la prévoyance,
demeurait fermé à son expérience,

et même à son imagination.
Quand sa pseudo-armée traversa

Munich en novembre 1023, c'était

sous la forme d'une démonstration

pacifique d'avant-guerre, avec le
drapeau en avant et les mousquets

en arrière. Lorsque les salves suc

cessives des troupes venues pour
supprimer la rébellion commencè-
rent À éclaircir ses rangs, aâcune

idée ne lui vint de prendre militai-
ment le commandement de ses
soldats et d'organiser une défensi
ve; comme un adorit porteur de dé-
pêches dans une zone dangereuse, il

se jeta la face en avant sur le pavé

de pierres de Munich et fit le mort!
Seize de ses partisans furent tués

ce jour-là, et l’effet produit sur lui
par leur trépas sanglant, et sa res-
ponsabilité dans l'affaire, lui firent
per la suite abandonner l’idée d'une
autre tentative de s’emparer du
pouvoir par la force. .

Antérieurement, ‘quand îl eut ob-
tenu sa victoire sensationnelle de
september 1920, qui lui assurait six
millions d’adhérents sympathiques,
quand son journal, “Der Angriff”,

était librement vendu dans toutes
les rues comme la “Gazette du nou-
veau gouvernement”, il ne pouvait

se résoudre à prendre, de force, les
mesures décisives.

Il n’est d'ailleurs pas le fondateur
de son parti, mais il y arriva à ses
débuts et il a grandi avec lui. En
moins de deux ou trois ans après

la fondation de ce parti, Hitler a-

vait devant lui, des auditoires de

vingt mille personnes. Quand il fut
emprisonné après l'afaire de Mu-

nich, le “munichen Putsch”, ses par-
tisans se dispersèrent, mais dès sa

mise en liberté, à la fin de 1924, il
se remit à l’organisation de son
parti sur les bases aristocratiques
qui conviennent à son tempérament
et à ses dons, Le premier article du
programme, fut la condition essen-
tielle de l'existence du parti, c’est l’obéissance absolue à son chef. Il

 

 
Dans une usine canadienne où l’on fabriquait en temps de paix,

des ustensiles de cuisine, on fabrique maintenant des casques

daçier pour nos soldats. Lez casques, du meilleur métal, sont sou-

nis à des épreuves rigoureuses.
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Les directeurs de l'Association des journaux hebdomadaires du ‘Canada, réunis en congrès annuel à Ottawa,
ont visité l'école de l’Aviation, à Uplands, e nbordure de la capitale: C'est le chef d’escadrille A. B. Searles
qui leur a servi de cicerone. On voit, de gauche à droite, M. S.-J. Dornan, d'Alaméda, Saskatchewan, M.
Walter Legge, de Granby, Québec, président de l'Association, M. Harmon E. Rice, de Huntsville, Ontario,
ex-président et le chef d’escadrille Searles, qui est instructeur-chef de pilotage à l'école d'Uplands,

n’est pas question pour lui d'un
gouvernement majoritaire Même
parmi ses collaborateurs immédiats
sa parole fait loi. Il est celui qui
établit le programme, et il insiste
habilement sur le fait que c'est “sa
personnalité qui seule compte”, à
laquelle on ne peut substituer aucu-
ne autre... comme d’après la ma-
nière d’un artiste ne pouvant être

remplacé, et son tableau ne pouvant

être confié à un autre pour être ter-
niné, ,

Hitler est essentiellement un agi-

tateurs, Il fait appel aux Protes-

tants, à titre de protestant; aux

catholiques comme un catholique

romain; à la Gauche, comme un
“Socialiste”; à la Droite, comme un
“nationaliste”! Son but immédiat
Test pas de voir sa politique accep-
tee, mais de gagner des adhérents

personnels. Comme orateur, il s’ef-

force de retenir les masses par sa

personnalité et non par ses raison-

nements, ceux-ci n’étant exprimés

que pour atteindre les moins intel-
hgents de ses auditeurs, 11 tient
ses assemblées le soir, “parce que”,

dit-il, “les gens sont alors plis im-
rreasionnables”. II évite les problè-
mes d'économie politique et verse
ron éloquence sur des sujets tels
cue “Le Foyer”, “Le Pays”, “La
Nécessité du Sacrifice”. 11 est éton-
ramment cultivé, et bien que cette
culture révèle quelques lacunes dans

ia conversation, devant la foule,
quand il n’est pas gêné par trop de
questions, elle lui fournit une vé-
ritable mine de ressour:es orsloi-

res dont îl se sert avec ui: remar

quable effet.
Il n’a vraiment pas une prestan-

ce qui en impose; ses gestes n’ont
aucune liberté élégante et sa tenue
manque quelque peu de dignité.

Pendant que Mussolini semb': tou-
“Jjutrs être le Duc, (“II Dico”) mé.
me en imperméable, M:cler ne pa-
rait jamais être autre chose qu'un
robuste individu issu des classes
moyennes et s’habillant chez un
tailleur médiocre, C'est un homme
qui s’est fait lui-même et il est très
conscient du fait. Il n'est pas en
réalité le chef d'un mouvement ov-
vrier, mais le “leader” de Ia classe
moyennedépossédée! Le mouvement

qu’il dirige s’est tellement dévelop-
pé qu'il menace maintenant la dé-
mocratie allemande, mais cela ‘eat
pas uniquement dû aux efforts
d'Hitler, Ce mouvement avait d'a-
bord pris de I'importance durant is
période d'inflation, quand toutes les
gens étaient désespérées et lorsque

ce désespoir eut atteint son parc.
xisme, lors des élections da mai
1924. Bien qu’Hitler eut pecrsonnel-
lement manqué son coup à Munich
lautomne précédent et eu: été «n-
vové en prison, les “natinnalistes”*
retournèrent au Parcaent plus
nombreux que les aut-es partir.

ns son essence le mouvemens est

inaépendant de lui; il 2'a fait que
d’en rallier les éléments.

Avec l’évacuation de la Rohr, la
stabilisation et l’établissement du
plan Dawes, le nombre des “Socia-
listes-Nationaux” diminua

|

jusqu’à
Vinsignifiance. Mais bien que le
traité de Locarno réussit à défendre
les. relations  franco-allemandes, Herr Stressmann, en acceptent le  

LE PAPE ESPOIR DE
LA PAIX

A l'Heure catholique diffusée de
New-York, Mgr Fulton Sheen vient

de prononcer ces paroles d'espoir:
“Considérez le Souverain Pontife,

et jugez quelle est sa situation, I
est le Pére de 250,000,000 enfants

qui s’entredéchirent dans une guer-
re cruelle, le Pasteur de plus d'un
tiers de milliard de brebis dévorés
 

rlan Young mit une arme entra lis

mains d'Adolf Hitler.
Les provisions gs plan Young,

etipulant le paigmapnt d'une moyen-
ne de cent mille livres par année
pour “les réparations” et jusqu'à
1987, offraient à Hitler une splen-
dide occasion d'accuser le gouveine-
ment allemand de vendre son peu-

ple et de le mettre en esclavage
pour deux générations. Quand la dé-

bâcle se produisit en Allemagne. au
lieu de l'amélioration promise, luit-
ler fut de nouveau capable de dé-
noncer une seconde fois le gouver-

nement comme traître à son pays.
Graduellement, le nombre de ses

adhérents devint de plus en plus

considérable, TI draine aujourd’hui
lex partis du Centre, et du Centre-

Droit. M se vante actuellement de

revenir non seulement avec le parti
le plus nombreux ,mais une majori-
té absolue, lors des prochaines é-
lections, Ceci est une impudente
vantardise, car pendant que les
Communistes voteront contre n'im-
porte quel gouvernement appuyé
par les “Social-Démocrates” (la
reule chance de renverser Bruning),
l'appui que ceux-ci peuvent donner
n'offre aucune possibilité de for-
nier un gouvernement majoritaire
de la Droite, excepté des procédés

dictatoriaux, Et Hitler n'est vrai-
ment pas l’homme pour cela!
La résistance au mouvement de

Hitler s’est affaiblie en certains
Quartiers par une espèce de fata-
lisme collectif n’élevant comme

comparaison de sa personnalité a-
vec celle de Mussolini et de son
mouvement avec celui des ascistes
itaiiens. Mais il y a une différence
en ceci que le mouvement du fas-

csme vint immédiatement après ls
guerre, et que sa milice était com-
posée en majeune partie de jeunes
soldats depuis peu démobilisés; la
milice d'Hitler est formée de jeu-
nes gens qui n'ont jamais entendu
le bruit d’une mitrailleuse, et qui
ne pourraient jamais tenir tête aux
énergiques volontés du peuple al-

lemand.
Entre Hitler et Mussolini, la

différence est encore plus grande:
Hitler comme président ne serait
inmais capable de lutter avec les
problèmes politiques et économiques
de l'Allemagne d'aujourd'hui.
Et c’est ainsi que conclut un cor-

respondant anonyme de la “Contem-
porary Review” du mois de dé-
cembre 1981, sur les chances de
réussite d’Adolf Hitler, tors des 6-
tections allemandes très prochaines
et pleines de conséquences pour
l'evenir et pour la paix du monde
entier!
(Extrait de l'Echo de Frontenac, ,
édition du 24 mars 1982)  

par des loups ravisseurs, le rocher
sur lequel l'Eglise, est construite, et
que les vents et les flots viennent

assaillir, Rendons-lui visite, et re-
gardons ses armes inscrites sur le

dossier de sa chaise. Nous y ver-
rons une colombe qui porte en son
bec une branche d'olivier, et une
devise “Pax opus justitine” “La
Paix est le fruit de la justice”.
Rappelez-vous à ce moment le nom
qu'il portait avant de devenir le

2516 successeur de Pierre: Pacelli,

dont la racine est Pax, Paix.

“Où le Saint-Père a-t-il pris ses

armes? La devise “La paix est la
fruit de la justice”, c'est à Israie
cu'il la doit, La colombe et la bran-
che d'oliyier lui viennent du récit
mvsaique du déluge. Vous vous sou-

venez de l'histoire, Tous ler êtres
vivants mouraient, sauf Noë et ceux
qui étaient avec lui dans l'Arche.
Après dix mois Noé commença
d’apercevoir le sommet des monta
gnes. Il envoya alors une colombe
afin de voir si les eaux avaient

quitté la surface de la terre Au
soir, la colombe revint tenant en

avn bec une branche d'olivier, sym-
bols de paix. Le déluge s'était rc:
tré

“Pour nous les armes du Peps ne

sont pas un simple souvenir de cho-
ses passées, Je crois en toute sincé-
rité que Celui dont le nom reflète la
paix sera celui qui raménera la paix
en ce monde, car quand In paix
viendra, elle ne viendra pas de la
façon dont-l’attendent les fils du
monde, mais d’une façon insoupçon-
née. Et, peut-être cePontife qui fut
le premier dans la longue série des

Pontifes romains à se confier aux

navires des airs sera-t-il celui qui,
au milieu de ce déluge sanglant qui
submerge des millions de malheu-
reux et dévaste des centaines de
foyers, w’élancera de l'arche de
Saint-Pierre et apportera au monde
épuisé la branche d'oliviee de Ia
paix, Nous verrons ce spectacle, n’en
doutez pas.”

PENSEES CHOISIES
(Envoi d'une correspondante)

Le seul acte de la vie de l'hom-
me qui atteigne toujours son but,
c'est l'acoomplissement de son ,de-
voir, — Mme de Stael
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Il n'y à qu'un bonheur: le devoir;
Il n’y a qu’une consolation: le

travail; :
I! n’y à qu’une jouissance le beau.

L'amour est aveugle, l’amitié fer-
nie les yeux. — Mme Baratin,

Pour être heureux, il faut savoir
faire deux chosen: fermer les yeux
et ouvrir les mañhs. — Labiche

{
La générosité n'a pas besoin de

ralaire: elle se paie par ses mains.

De Livry

Dans le bonheur d'autrui, je cher-
che mon bonheur. — Corneille

En sacrifiant tout à son devoir,
on est sûr d’ariver au bonheur.

Florian

  

Notre contribution

à la guerre à date

Nous donnons sans compter, notre

argent et nos fils *

Depuis le début des hostilités le

Canada a fait largement sa part
pour aider l’Angleterre à vaincre

l’Allemagne. Les chiffres suivants
publiés par le gouvernement cana-
dien en font foi, et cela “permettra

aux électeurs de notre province de
prendre position ,avec connalssance

de cause, lorsque le plébiscite vien-
dra
Les élocteurs du pays pourront a-

lors dire, lors du vote, s'ils considè-

rent quo nous avons contribué auf-

fisamment au conflit européen. Le
Canada a actuellement 160,000 hom-

mes en service en Europe; 393,000

hummes dans l’armée active; 28,000

dans la marine; 100,000 dans l'avia-
tion,

Le gouvernement canadien aura
prochainement 12,00 hommes da plus
dars la marine du pays.

Il existe dans le pays 130 centres
d'entraînement d'aviation, et plus de
4000 construction ont été élevées

pour abriter 'aviation seulement, a-
vec sos services auxilinires, $500

millions ont été dépensés pour cet
{tym de 1otre préparation À la quer-
ra

De plus nos députés à Ottawa, ont
décidé de donner àCanoe un
cadeau de UN MILLIARD de dollars
c'est-à-dire MILLE MILLIONS da
dollars. Ceci représente un cadcau
de $100 par tête d'habitant du Cu-
nada Pour bien comprendre co que
cela représente, disons que ia pro-
viner de Québec seule paivra pour
sa part (sur ce cadeau d UN MII.-
LIAFD) la somme fabuleuse d:
$825.000,000. Cette somme repré.
scntu plus que coute la dutta du
gouvernement accumulée depuis ls

Confédération.

M. Godbout disait en 1939 que le
trésor provincial était en banque-
route parce que l’hon. M, Duplessis
avait augmenté Ia dette de la pro-
vince de $80 millions (dont $38 mil-
lions n'étaient cependant qu'un prit

aux cultivateurs, et devait révenir
au trésor).

Que faut-il penser ds cette or-
gi: de dépenses à Ottawa?
Que devrait dire M. Godbout s’il

était sincère? C'est la ruine finan-
cière du pays, et personne ne semble
s'en rendre compte.

La part du comté de Labeila pour
ce cadeau à la Grande Bretagne re-
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. PRIX DE L'ABONNEMENT
Canada $2.00

Toute année commencée est due

 

Etats-Unis $2.50

en entier.  
M. Wilfrid Girouard

aurait démissionné

Québec, — Une rumeur veut que
M, Wilfrid Girouard, procureur gé-
néral, ait donné an démission pour
raisons de santé. Comme nous l'a-
vons annoncé la semaine dernière,
le ministre n dû passer quelques
jours à l'Hôtel-Dieu de Québec. Il
serait en route pour la Floride.

 

 

Guerre prochaine entre
Japonais et Russes

Tout indique que la guerre écla-
tera bientôt entre la Russio et le
Japon. Les troupes arrivent par
centaines de milliers de chaque coté,
ct on calcule que d'ici un mois les
hostilités battront leur plein.

Los Russes ne veulent pas
faire jouer lo même tour que los
américains à Pearl Harbor, ot ils
sont sur un pied d'attaque. Au moin-
dre signe de la part du Japon, les
Russes attaqueront vigoureusement,
afin. de détruire leurs ennemis avant
qu'ils ne causent trop de dommagen.

 

se

- On prétend qu’un million de japo.

nais sont sur la frontière et font
face À trois millions de Russes
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Cenfies ves impressions à oolre
journal,

— 

 

présente $4,800,000. C'okt Incroyalle
mais vrai.

xxx
Mais, ce n'eat pas tout. A part

cela, notre gouvernement d'Ottawa
prête à l'Angleterre une autro som-
me supplémentaire de $700,000,000,
rans intérêt, Et dire que I'hon. M.
Duplessis, se fainait attraper parre

qu'il prétait aux cultivateurs à 2%.
Pour 1942, lo budget de guerre

sera pour le Canada de plus de trois
milliards de dollars, y compris le
cadeau à la nation anglaise, à part
le prêt que nous avons mentionné

plus haut.

C'est dix fois le budget ordinaire
de temps de paix, qui sera englouti
en une seule année,

Dieu seul connaît ce que sera la
situation du contribuable canadion
nprés la guerre. Mais nous savons
d'avance que ce ne sera pas gal, et
qu'il faut se résigner dés mainte-
nant aux privations énormes qui
reront imposées au peuple pour le
remboursement de cette dette fan- tastique,

 — 
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ALAMBTON

Réunion d'amie

2

àLambton
(De notre correspondant)

Dimanche dernier, M. et Mme Cyrille
Bureau recevaient une groupe de pa-
rents et d'amis a une partie de cartes
Le “500” qui était le jeu à l'honneur
fut joué avec la. plus grande animation.
La partie se termina par une fête àla
tire. Tous les invités saucèrent la pa-
lette à qui mieux mieux. Etaient pré-
sents: MM. et Mmes Cyrénus Bureau
Valmore Deveault, Pamphile Bureau,
Edmond Bureau, Josaphat Lapointe,
Etienne Boulanger, Arthur Roy, Elx.
Bureau, Wilfrid Rousseau, Ernest Ga-
gnon de Lambton, Henri-Louis et Iré-
née Bureau de Lingwick, Mmes Romel
Langlois, Philomon Arguin, Cyrénus
Gaulin, MM, Henri-Ls Lacroix, Philias
Gagnon, MM. et Mmes Amédée Mar-
ceay, J. N. St-Pierre, Mlles Marguerite
M. Roy, Doréa Gagnon, Gilberte Bu-

- rest, Cécile Lapointe, Jeannine Roy,
“Thérèse St-Pierre, Laurence Roy, J.
** Jacqueline et Agathe Bureau, MM.

. Renaud et Real Bureau, Antonio Bu-
reau, Philippe Roy, Renaud Lacroix,

Jean Deveault, Gaspart Roy, Clément
“Marceau, Paul-Emile Giguère et Phi-

lippe Vallerand.
L'on se népara à une heure assez tar-

dive emportant un très bon souvenir
de cette agréable veillée.
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M. et Mme Amédée Marceau ont reçu
un groude de parents et d'amis à une

partie de cartes. Tous les invités

: Jouèrent avec beaucoup d’entrain, l’on
fit de la musique et du chant pour clô-
turer cette veillée qui se termina A une

: heure assez tardive.
- Parmi les invités l'on remarguaierit:
MM. et Mmes Josaphat Lapointe, Pam-
 phile Bureau, Elz. Bureau, Arthur Gi-

guère, Valmore Deveault, J. N. St-
- Pierre, Alphé Proteau, Joseph Richard,
‘Edmond Bureau, Cyrille Bureau, Jo-
seph Bergeron, MM.Arthur Roy, Cy-

rénus Bureau, Josephat N. Roy, Philias
Gagnon, André Legendre, professeur,

- Philippe Roy, Philippe Vallerand, An-
tonio Bureau, Joseph Giguère, Louis
Bouffard, Henri Gaulin, Jean Deveault,

Emile Giguère, Gaspard Roy, Clément
Marceau, Raymond, Gérard, Jean-Bap-
tiste et Louis Philippe-Marceau, Mmes

Roméo Langlois, Eugène Gagnon, Cy-
rille Marcœau, Miles Marguerite Marie
Roy, Marguerite Marie Proteau, Su-
zanne Gagnon, Cécile Lapointe, Ida

Dostie, Doréa Gagnon, Aline Marcoux,

Yolande Langlois, Jeannine Roy} Cécile
Bureau, Agathe et Jacqueline Bureau,
Thérèse St-Pierre et Raymonde Filion,

 

… STORNOWAY

 

Va et vient

M. Thomas Lamarre et ‘Mlle Irène

Bolduc de Sherbrooke visitent M. et
Mme Joseph Bolduc.
M. Armand Isabelle de Kokidjo, vi-

site sa famille, M. et Mme Albert Isa:

“belle,
Mlle Marie Annette Côté est de

retour dans sa famille & Springhill,

pour quelques temps.

Mile Juliette Saint-Denis de Spring-
hill, visite ses amies.

Mille Rose Aimée Roy et M. Bertrand,
Bolduc de St-Sébastien sont de retour

chez leurs parents.

M. Apolinaire Lessard, s:idat du
Camp de Valcartier visite la famille de
_M. Emile Lessard, ses parents.

M. Paul Eugène Lapierre, visite ses
". - Parents à Courcelles.
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DOS ENDOLORI ?
Ce sont peut-être vos reine. Les Gin
Pills, le remède universellement connu
et recommandable pour les reins,
aident au soulagementen éliminantles

toxiques, cause du mal. Argent
remis si vous ntes pas satisfait.

 

Format réguiler, 40 pilules.
Plus gros format, 30 pliuies.

(Aux États-Unis, demandes les “Gino Pils")

COURCELLES
De notre correspondant, Cté Frontenac

Mlle Marcelle Beaudoin, nous a quit-
rés pour aller suivre un cours de garde-

malade à l'hôpital St-François d'Assise.
de Québec, nous lui souhaitons,succès.

Mlle Claire Morin passe une quin-
zaine dans sa famille, au Cap St-Ignace.

Mme Charles Provost est de retour
aprés une promenade de quatre mois,

chez sa fille, Mme P. Deschénes de

Mont-Joli,

Mlle Léda Bernier de Montréal, en

promenade dans sa famille.

Mlle Carmen Doyon, passe la fin de

semaine à Tring-Jonction.
M. Réal Fortier de la C.A.R.C. de

St-Thomas, Ontario et M. Lucien For-

tier de Valleyfield, passent une quin-

 

Odias Fortier.

Mme Arthur Roy est retournée à
Lambton, après avoir passé l'hiver chez
sa fille Mme Odias Fortier.

Mlle Jeannette Fortier est venue pas-

ser quelques jours, chez ses parents.

Dimanche, le 22 mars, eut lieu la

réunion. mensuelle des Cercles anti-

alcooliques Lacordaire et Jeanne d'Arc.

M. Roméo Longchamps passe quel-

que temps à Québec,

GOULD, (CtéCompton)

Chez les Dames Fermières de Gould

(Du corr. de !"‘Echo’’)

Les Dames fermières se sont réunies,

pour tracer leur programmede 1942.

Voigi la liste des travaux à exécuter.

Une couverte blanche, pure laine

domestique, tissage croisé, rayures bleu

pâle avec où sans couture.

Une pièce de catalogne à planctier,

environ une verge de largeur au moins

cinq verges de longueur.
Une paire de tentures en lin domes-

tique, chaine et traine-en gros lin filé

au routet, tissage uni, longueur pas
moins de 36 à 42 pouces chacune, ces

tentures devront être décorées de motifs

de crochetage faits de guenilles ou laine
et disposés selon le gout de chacune.
Une paire de tentures -en lin domes-

tique, tissé avec bandes décoratives en

gros coton laine ou guénilles de couleur

pour la trame du- dessin, couleur et

tissage au choix de l'exposante, lon-

gueur environ 2% verges chacune, lar-
geur 36 pouces à 42 pouces chacune.
Une nappe en lin domestique. filé au

rouet, chaine et trame en lin naturel,

avec rayures de coton de couleurs dans

la chaine ou la trame, selon le modèle

choisi avec ou sans coutures. Dimen-
sions au moins 54 pouces par 90 pouces

peut-être plus large et plus longue si
désiré. 
 

AVIS D'ENREGISTREMENT
DE LA MAIN-D'OEUVRE |
A la demande le P'honorable Humphrey Mitchell,

ministre du Travail, et en vertu d’un arrêté en conseil
sous le régime de la Loi des mesures de guerre, la Com-
midsion d’assiirance-chémage
toutes les personnes employées dans les industries assujet-
ties à la Loi de 1940 sur l’assurance-chômage.

Il est obligatoire que les cartes d’enregistrement qui

sont maintenant en train d’être distribuées aux em-
soient complétées pour TOUS les employés,

et non assurés, et qu’elles soient envoyees au
bare local de la Commission d’ici au 31 mars.

 

fait l'enregistrement de

 

Cet enregistrement est une
importante mesure de guerre
Les aptitudes et la formation profession-

nelle de chaque ouvrier du Canada doivent
être connues pour en tirer le meilleur parti
possible.

Renouvelez les livres d'assurance-
chômage avant le ler avril

Pour éviter d’avoir à refaire le même travail, l’enréis-
est combiné avec la nouvelle distribution

de livres d’assurance-chômage.

Les nouveaux livres vous seront expédiés promptement
dès que votre bureau local de placement et des réclama-

les formules d'enregistrement dûment |
complétées et les anciens livres avec les timbres pour la
dernière période de paye en mars

Pour les détails, consultez le bureau local de la Com-

trement ci-

sans délai.

“ VOTRE COLLABORATION SERA VIVEMENT
APPRÉCIÉE.

Commission d'Assurance-Chômage
Ortaws, Canede. 23 mars 1942.

 

C'est là le commencement d’un
enregistrement complet de la main-d'oeuvre.

 
 

; 4zaine chez leurs parents, M. et Mme
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M. Napoléon Audet forgeron ;
la fin semaine & Springhill.

Serviettes de tables en lin domesti-
que même modèle que le nappe. Di-
mensions 16 x 16 pouces. Deux ser-

viettes de toilettes en lin domestique

madèle uni ou a patron, grandeur et
couleur au choix de l’exposant.

Un sac à ouvrage en lin domestique,

avec motif brodé, crocheté ou tissé com-
me décoration.

Unepièce de tissu en laine ique
pouvant servir, de robe ou
costume de dame, environ 36 pouces

largeur et au moins quatre verges de
longueur, couleur et tissage au choix.

Une robe pour dame où jeune fille,
tissu commercial, crêpe lainage léger.

Pantalon pour hommes tissu domes-

tique.
Un sac à linge tissu lavable.

Bonnet et mitaines pour sport, pour
jeune fille, laine commerciale, tricot à
la broche.
Un gilet pour bébé laine commerciale,

tricot à la broche (La migardise ne sera
pas acceptée.

Gants en fil pour dame ou jeune fille

tricot au crochet.

Chaussettes pour hommes, laine do-
mestique, tricot à la broche.

Tapis crochetés, avec guenilles, pour
plancher, modèle et grandeur au goût
(paysages acceptés.

Tapis,pièce murale, environ 12 x 18

pouces catalogne soie, tricolette, bas,

etc, modèle au choix, tapis tressé, forme
ovale, grandeur au moins 36 pouces,

une couverture de laine simple, rayures

vertes, chaine coton, tissage simple.

Une couverte d’échiffes, tissage simple,

rayures roses, une couverture tricotée,
Une courtepointe (couvre-pieds) re-

tailles de coton, pigûres à la main.
Une paire de taies d'oreillers, Bro-

derie Richelieu.

“ Un tapis chenille.
Une paire de bas golf pour garcon.
Une paire de Gants pour dame, laine,

commerciale, un gilet, pour homme,

laine domestique, un chandail pour gar-
çons, une rôbe de maison pour dame ou
jeune fille.
On entend par la laine domestique, de

la laine filée à la main de même pour le

lin domestique.
Un pain blanc, briocheg aux raisons,

conserves de fêves, cônsesves dé fram-
boises, conserves de veau, bonbons
variés, jugés au point de vue apparence,
six biscuits aux dattes, six beignes à la
gelée, 6 échantillqns dé betteraves, ca-
rottes, oignons, poireaux, tomates, pa-
nais, et tomates mures, 3 échantillons

de choux de Siam, comconbes, céleri,
2 échantillons de choux d'hiver, choux
fleurs, et 12 échantillons d'haricots
beurre, bouquet de fleurs variées, reines-
marguerites, couleurs variées avec ver-

dure.

Chez nosInstitutrices

Ce que doit être ia leçon
La servitude du papies ‘

 

 

L'idée ne viendra à personne de com-

parer l’institutrice dans sa classe a un
avocat ou A un conférençier, non plus

qu'à un prédicateur. Pourtant elle a,

elle aussi affaire à une foule mobile et

fuyante légère et inconstante, qu’il faut
aéduire et guider et maintenir dans un
certain état d'esprit. ‘Pourquoi dans un

certain état d'esprit. Pourquoi donc

À ce point de vue, je crois que l'ins-
titutrice ne doit jamais se mettre dans
la pénible nécessité de faire ses leçons
les yeux fixés sur un journal pédagogi-
que, sur un cahier de préparation, ou

sur un livre, voire même le meilleur des
livres du maitre” Serf de la lettre mou-
lée ou manuscrite, elle n'est plus elle-
même. Sa personnalité ne se dégage pas ne s'affirme pas, ne s'impose pas.

Ce n'est pas elle qui enseigne, c’est-à-dire
qui anime de sa vie et marque les esprits

de son empreinte, c'est un auteur
lointain qui parle par sa voie. Ce sont

paroles gelées et leçons en bois.
Représentons-nous, au contraire, l'ins-

titutrice qui parle sans notes ni docu-|
ments. Elle a l’esprit libre, elle dispose
sans contrainte, de toute sa science, de

toute son expérience pédagogique; elle
démêle la pensée des élèves sur leurs
visages; elle voit, elle sent sur quels

points il convient d'insister; qu'elles ex-

plications il faut reprendre; elle ne craint
ni les questions, ni les remarques, elle

les provoque,elle en profite; elle adapte
spontanément son enseignement aux

incidents, ‘aux nécessités qui se révèlent,
elle sait allier, en- proportions variables
suivantles circonstances fortuites, “l'ex-
position et l'interrogation,” elle lie a-
droitement les notions nouvelles au

‘‘connu’’ réveille d’un mot, d’une brève

comparaison, d'une allusion; les yeux
dans les yeux de ses élèves, elle est avec

eux er communication directe et cons-
dante, il semble que son regard déve-
loppe une tension de leur énergie in-

tellectuelle; elle parle de verve elle a
des trouvailles d'expression qui l'étonne
elle-même, elle tient alors, dira-t-elle,
toute la classe dans. sa main, moment

‘béni où s’accomplit dans la joie, l'oeu-
vre éducatrice.

L'institutrice qui narre avec agré-
ment dispose d'un moyen d'action des

plus puissants.

Conter est plutôt un don de nature

qu'une acquisition de l'art. On ne
nous demande pas de viser à l'éloquence,
mais toutes nous pouvons prétendre à
parler d'abondance dans une classe, sans

s'empêtrer de livres ou de notre co-
pieuses.

Notre auditoire «est tout pret à se
| donner ingénuement, personne ne nous
guette aux redoutables transitions, au-
cun aténographe n’est là pour”recuesllir
nos phrases.  Delivrées de la crainte de ‘

alors dédaignerait-elle ‘l’action oratoire ? |

ON FETE MLLE
CLARISSE ISABELLE
À l'occasion du prochain mariage de

Mile Clarisse Isabelle à M. Alphédor
Ruel, de notre ville, un groupe d'amis se
sont rénnis, dans les salles de l'hôtel
Windsor, pour féliciter la future épouse,
lui offrir des nouhaits accompagnés
d’une bourse de cent dollars. II y eut
lecture d'une adresse par M. Alyre
Fortin, M. Willie Grondin, barbier
et restaurateur s'était fait Jorganisa-
teur de la soirée offerte à celle qui avait
été à son emploi durant de nombreux
mois. Les autres organisateurs étaient
MM. Alyre Fortin, Rosaire Boulanger,
Milles Léona Leclerc et Béatrice Guérin.
Le mariage de Mlle Isabelle à M.

Ruel, aura lieu le lundi de Pâques,
avril. Nos voeux de bonheur.

Voici la liste des souscripteurs à cette
fete: MM. Roger Isabelle, Armand
Isabelle, François Rodrigue, Laurent
Bilodeau, Sylvio Lapierre, Fernand Roy,

Jos. Lebrun, Edgar Cameron, Roland
Lacroix, Raoul Roy, Lionel Roy, B.
Baisets, Jean-Louis Gadner, Artcher
Ruel, J. R. Doyon, Hilaire Roy, Gé
rard Roy, J. Martin, Germain Trudel,
Henri Morin, Clément Allaire, Emilien
Blais, Conrad Breton, Adjutor Dumas,
Arthur Fontaine, Denis Roy, Léo Mer-
cier, Capitaine Henri-Ls Audet, Albert
Dumas, Armand, Vincent de Paul Morel,
Gérard Guérin, Lorenzo Pilotte, Ernest
Blais, René Poirier, Edouard St-Pierre,
Charles-Eugène Compagnat, Hervé,

Boulanger, Léo Leclerc, Alphonse Bol-
duc, Armand Pratte, Emilien Rosa,

J. A. Roy, Emile Fillion, Placide Fillion,

Emile Garant, Raoul Huot, Joachim
Mercier, Adrien Dion, Eugéne Cameron,
Willie Morin, Jean-Roch Blouin, Adrien

Paré, R. D. Komery, Fernand Roy,

Jules Mathieu, Aimé Carrier, Léo Blais,

Oliva Hallé, Gédéon Grondin, Sé&

bastien Paradis, Willie Grondin, Henri
Gilman, Elias Bolduc, Jean Breton,

Magasin J. A. Roberge, Lucien Gagnon,
I. Shier, John Stewart, Henri Fontaine,

Lucien Roy, Denis René, Gérard Bison,

Jean Savoie, Adrien Perreault, Julien

Cousineau, Wilfrid Fontaine, Magasin
Henri Laporte, Roland Gagnon, A.

Komery, Lionel Savoie, Florian Mathieu
André Giguère, Henri-Louis Gaboury,
Lucien Lapierre, Rodolphe Ruel, Mau-

rice Ruel, Georges Thibodeau, Rosaire
Ruel Clément Garmer, Jules Vachon,

Carl Hillman, Antoine Dallaire, Victor

Bilodeau, Alphonse Legendre, Armand

Jacques, Bertrand Filllion, Joseph La-
chance, Yvon Ethier, Marie-Louis Tré-

panier, Raymond Royer, -Jean-Paul

Gobeil, Roméo Boulet, M. Pouliot, Ro-

land Bernard, Willie Pilotte, M. et Mme

Morin, Mme A. Ruel, Mme J. A. Ro-

berge, Madame Brulotte, Mlles- Léona

Leclerc, Aurore Leclerc, Yvette Trudel,
Adrienne Raymond, Lucienne St-Lau-
rent, Georfrette Lebrun, Irène Lemieux,
Yvonne Boutin, Simonne Dallaire, Fer-
nande Roy, Claire Lapierre, Juliette

Royer, Claire Rodrigue, Germaine Ga-

gnon, Cécile Audet, (St-Hubert de

Splading) Rachel Bizier, Lucienne Pratte,
Germaine Pratte, MM. Michel Brown,

Auguste Thibault, Québec.

St-Hubert de Spaulding
 

Grand concours de Pâques les 14 et
15 mars, M. l'abbé Dumas de-St-Samuel,

M. l'abbé Blais, vicaire, St Ludger, de

belles cérémenies eurent lieu.
M. l'abbé Blais, vicaire, St-Ludger,

eurent lieu.

MmeAlfred Fillion a passé la semaine

dernière à Montréal.

M. et Mme Gédéon Grondin ont

passés la fin semaine à Montréal.
MM.Roland et Viateur Nadeau, sont

revenus dans leur famille après un

séjours aux Etats-Unis.
M. l’a Antonio Laliberté est allé

à Lac Mégantic.
Mme Napoléon Grenier est allée

passer quelques semaines. à. Montréal,

chez des pdfents.
Mme Léo Roy, de Sherbrooke et ses

deux fils sont en visite dans leur famille,

Mme Fidèle Bizier.

Mile Rachel Bizier a passer la semaine

à Lac Mégantic, chez sa soeur Mme
Boutin.
 

dire mal ou de rester court laissons-nous

donc aîler—les paroles suivront.
Pourtant une condition s'impose: c'est

de connaltré parfaitement notre sujet.
Toute l'institution oratoire se résume
comme suit; “l'art de bien parler est

l'art de bieétudier sa cause.” Possddé

par surcroît. Leçon bien préparée fait

maître à l'aise et élèves intéressés. Il
faut entendre: préparation solide et co-
hérente, préparation méditée et même
préparation écrite, car on ne réfléchit
fructueusement, on n'’arrête exacte-
ment sa pesnée que là-plume à la main.
Un développment suffisamment nour-

ri de faits et d'idées, un plan clairement
ordonné nous donneront une élocution
assurée et libre.
A mon avis, le plan devrait. toujours

être apéez simgile pour pouvoir être rete-
nu par coeur. Nous n'utilisons pas
assez{es resbources de notre mémoire,
nous l’affaiblissons en l'’aidant trop.
C'est purement une affaire d'habitude
que de mettre son memento dans sa
tête au-lieu de l'écrire sur son papier.
La conclusion se devine: préparons

donc à fonf nos lecons. Maitres de
notre matiète;, nous le serons de nous-
mêmes, nous le deviendrons de notre
auditoire.

“Yvette Fluet, inst. Lac Méganté, 7 juin 1942,

Mathieu, Dr Viateur Bolduc, Rosaire

Mille Côté de Montréal est chez ea

soeur Mme. Herménégilde Grandin.

BEAU SUCCES DES
“THES MEGANTIC”

Le Thé Mégantic inauguré il y a à
peine quinze jours progresse rapidement.

Voici les noms des dames et demoi-

selles qui y ont pris part: Mile Mariana
Gendreau, présidente, Mmes L. P.

Cliche (colonel) Willie Gagnon, Ed. La-

flèche, William Poirier, J. Michaud,

Willie Buteau, sec, Mlle Mermaine

Thibodeau, Mesdames Paul Frecynet,
Léonide Mercure, Georges Périnet, Ge-
rard Lacourciére, Paul Vallerand, E-

6 douard Brulotte, Yvon Perreault, Mlles

Evelyne Millette, Jeannine Cliche, Esther

Girard, Huguette Poirier, Mesdames

J. A. Roberge, Roland Marceau, Ar-
mand Morriseette, Jules Vallée, Milles

Germaine St-Pierre, Estelle Lemieux,
Mesdanies Jean Julien, Armand Le-
moine, Jos Turgeon, Marie-Paule Cli-
che, Camille Charest, Mme A Bravant,

Jos V. Durand, Pierre Allard, Pierre

Roy, Adop. Roy, J. Rodrigue, Roméo

Provost, Wilfrid Bellefleur, J. D. Drouin,

Adélard Turgeon, Iréné Mercier, Arthur

Comtos, Antonio Bédard, Adélard Thi-

beault, Mlles Andrée Lippé, Georgette
Royer, Gilberte Lemieux,

Lemieux, Cécile Cauchon, Rita Hamel,

Claire Baillargeon, Mesdames Cyrille
Meadley, Lucien Palloccio, Donat Car-

rier, Lorenzo Poulin, Mesdames Emile

Girard, Armand Drouin, Gruno Roy,

Conrad Brassard, Kennin Legendre,

Adélard Blais, J. C. Roy, H. Rioux, 

étaient présents. De bélles cérémonies

le fond c'est s'assurer la forme comme |

Mile R. Poulin, Mmes À. Lussier, J. À.

Dubé, Jos. Roy, Porger Fzrwell, W.

rettha Letellier, Marguerite St-Pierre,
Margot Lippé, Mesdames Alphonse La-

chance, Joseph Lamontagne, Christophe
Dion, Eva Roy, Miles Marie-Anne

Roger Bertha Mathieu, Régina Sévi-
gny, Lorette Sévigny, Juliette Leblanc,

Mmes Pamphile Fortin, Odilon Bruno,

Henri Gagnon, Alphée Lamontagne,

Mme T. Beauchemin, Mme Roméo

Durand, Cécile Turgeon, Mile Pauline
Laporte.

LE COMMERCE
_DU CANADA

Si, cette année, le Dominion dé-

pense’ de $1,350,000,000 à $1,400,000,-

000 directement pour la guerre, et
avance environ $900 millions pour
vrir les achats de guerre anglais au

Canada, les besoins de la prochaine
année financière seront encore plus
grands, La guerre elle-même pen-
dant cette période coûtera, pense-t-
‘on, $3,000,000,000, y compris l’aide
à la Grande-Bretagne, et il faudra
encore $500,000,000 ou à peu près
pour les autres dépenses, ce qui fait
un total pour l’année de $3,500,000,-

000, soit près de sept fois ce que
le Dominion dépensait avant Ia
guerre. ‘

Le rythme de la production de

guerre canadienne continue d'agir
sur le commerce d’exportation. Les
exportations canadiennes de jan-
vier (er exclu) se chiffrent par

$160,620,000, contre $86,921,000 en

janvier 1941, soit un gain de 78%.
Les imporiations de décembre, les
dernières connues, s’élèvent à $125,-

779,000, au lieu de $102,802,000 en

décembre 1940. Le Canada occupe

le troisième rang parmi les nations
Alliées exportatrices, et le matériel
de guerre compte pour beaucoup
dans ses exportations. L'exporta-
tion aux Établissements des Détroits
en janvier est passée de $565,000 à

$1,698,000; à la Russie, d’un chif-

anglaise à $6,208,000; la Birmanie à
$123,000; Terre-Neuve $2,145,000; à
l’Australie $2,661,000; le Royaume-

Uni $54,986,000; l'Egypte $12,162,-
000; l’Iraq $2,181,000; les Indes o-
rientalesnéerlandaises $198,000, Nos

exportations aux Etats-Unis au
cours du mois se sont accrues de

$36,043,000 à $56,083,000. En 1041,
le commerce extérieur global du
Canada (or exclu) est passé de $2,-

275,168,000 qu’il était l’année d’a-
vant à $3,089,139,000, soit un gain

de 35.8%,

 

Le contrôle des prix

Pour dissiper toute équivoque à
ce sujet, la commission des prix et

du commerce en temps de guerre

vépèts, une fois pour toutes, quele
prix de vente du beurre au con-
sommateur est squmis au plafond,
c'est-à-dire que son maximum ne
doit pas dépasser le somumiet atteint
du 15 septembre au 11 octobre 1941.

Le contrôle des prix s'applique au
bois de chaufage comme au reste.

On a vu récemment, dans la vallée
du Saint-Maurice, des marchande
obligés de rembourser $0.28 la cor-
de à leurs clients, parce qu’il avait
été prouvé que le prix maximum du
bois de chauffage, du 15 septembre
au 11 octobre 1941, avait été de $8.
et non de $3.25 Dans ce cas, parce

c’est la commission elle-même qui,
par son représentant local, a déter- miné, après enquête le plafond de
$8. Les marchands et les cultiva-

Françoise |-

Boldué, Miles Gaby Thibodeau, Spe- |

 

Dégagez les lignes de téléphonepour faciliter la
» PRODUCTION DE GUERRE

. Le téléphone est nécessaire à la production de guerre. Toutes les
lignes téléphoniques dépendent les unes des autres: ne permettes
Pis que des délais inutiles retardont des messages d'importance
vitale. pour le pays.

- AUTRES coN

 

 

fre minime à -$2,743,000; à l'Inde‘

qu'il y avait beaucoup de confusion,

Un enregistrement de
tous les ouvriers se

fait actuellement

La Commission -d'assurance-chô-
| mage est à effecthér un nouvel en-
registrement de tous les ouvriers,

assurés oi non, dans les industries
qui «mpioient actuellement des as-
surés. Cet enregistrement devra être
terminé pour le 81 mars, fin de
l’année financière, alors que,les li-
vres d'assurance maintenant utili-
sés devront êtr: retournés. Les rer-

 

quel ils vendaient le bois de chauf-
fage aux consommateurs pendant la
Période dè-bane, et l’on-ést-convain-|’
cu que, pour la plupart, ils ne vou-
dront pas abuser de la situation ac-
tuelle, D'ailleurs la commission fait
une enquête générale sur cette ques-

tion.

Tout comme les oignons, les pom-
mes de terre sont maintenant : su-
jettes à plafond, Dans les deux cas,

la commission des prix et du com-
merce en temps de guerre est inter-
venue pour empêcher une hausse in-
justifiée, soit à cause de trop fortes
expértations aux Etats-Unis, où le
marché était dominé par l’offre, soit
à cause de spéculations excessives.
Le prix maximum exigible est donc,
aujourd’hui, pour les pommes de
terre, le maximum de la semaine du
2 au "7 février 1942,

L'EGLISE -

Dans son livre “Monfilleul”, Hen-
ri Lavedan conseille à un jeune
homme de fréquenter l’église: .

——Parce que l’église, vois-tà elle
est tout. Au moyen âge on y-vivait,
L'églisé n’est pas seulement la mai-
son de Dieu, mais celle des hom-
mes. On y peut entrer comme on
veut, comme chez soi et nulle part
on ne se sent plus libre, moins pri-

 

C'estun refuge, un asile, une re-
traite, C’est le cloître du passant et
le monastère d’une minute ou d'une
heure. On y espère et on y attend
toujours quelque chose d’en-haut...

As-tu jamais songé à ce que se-
rait la vie, si brusquement toutes
les églises cessaient d'être, si l’on
ne savait plus où aller, je ne dis
pas seulement pour prier, mais
pour penser, pour reposer son es-
prit, pacifier son coeur, reprendre
haieine chercher un conseil dans les
lueurs d'un vitrail et trouver un

avis à l’ombre d’un pilier ?
Et enfin où pleurérait-on sans

honte — je te le demande, — pres-
que avec permission et avec autant
de laisser-aller confiant et doulou-
reux?

L'église est l’endroit qui renfer-
me et rassemble en lai le plus de
souvenirs humains, précieux et
chers, baptêmes, mariages, morts.

L'église est nécessaire indispen-
sable; enfin elle a’ ceci d’admirable
qu'on en sort toujours ai peu qu’on
y reste, meilleurs ou moins mau-

vais qu’on y est entré!
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 L'économieplepor  
seignements obtenus serviront à
mettre à jour les dossiers da Iu
Crairraission et à fournir. des rensei-
gnements sur l'inventaire de la
main-d'oeuvre quele. gouvernement
est à effectuer, en vertu d’un arrê-

té en. conseil adopté sous l’empire
de LA LOI des mesures de gutrre.
La Commission d'assurancs-chô-

mage distribue actuellement lesnou-
velles formules pour. cet enregistre-
exrt aux employeurs. dans tout le
Canada, Il y a pius de 150,700 em-
ployeurs ayant des. employés ‘assu-
rables au Canada, et le nombre
d'ouvriers assurés dépasse deux

teurs savent cependant{6riz‘ai| Millions. Naturellement, l’enregistre-
ment de la main-d'oeuvre. compren-
yyun nombre d’employés supérieur
à 2,000,000,atteruduquiiengfabe lis
employés assurables et non-assura-
bles del’industrie.

Les formules distribuées ont été
préparées en vue de connaître les
aptitudes et la formation des ou-
vriers, afin de permettre d’utiliser
la main-d'oeuvre canadienne de la

manière la plus efficace. ‘L'effort
de guerre exige constamment un
plus grand nombre d'hommes spé-
cialisés et bien entraînés, On espère
que cet inventaire permettra de dé-
couvrir cette qualité d'ouvriers qui
seront utiles pour mener à bonne
fin le maximum de notre effort de
guerre. Les cartes d'enregistrement
sont adressées aux employeurs . qui
verrant à ce qu’elles soient .oomplé-
tées à l'égard de tous leurs em-
ployés. !Ces cartes seront ensuite re-
tournées aux bureauxde placement
et des réclamations. au. nombre de
plus de cent à traversle Canada. Les
livres d'assurance devront être ren-
voyés dès que la dernière. période

nouveaux livres seront délivrés pour
couvrir l’antiBe financière commen-
sant le ler avril. Il est.essentiel que
l'enregistrement soit terminé et que

rant, 8.

Pour plus amplesosm
sur l’enregistrement et l'émission
des livres d'assurance, s'adresser
‘aux bureauxde placement et ‘des
réclamations de la Comission d’as-
surance-chômage. Me

PAQUES'
PRIX  REDUITS

Entre toutes les gares et stations
au Canada et pour certains endroits

sux Elats-Unis

: TARIF SIMPLE PLUS 25%
pour billets d'aller et retour

Aller — départ de jeudi, 2 avril jus-
qu’à 2.00 p.m. lundi, 6 avril.
Retour — départ jusqu’au dernier
train du mardi, 7 avril 1942.
MINIMUM des PRIX REDUITS 25e

 

Cette longue fin de semaine vous
permet de visiter vos parents om

vos amis
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Renseignements supplémentaires

de tout agent du 
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Comment Économiser le SUCRE
Contient55 excellentesrecettes et sug-
gestions éprouvées qui vous aideront
ménager votre allocation de sucre.

ue,
L.G., The Canada Starch Co. Lud.,
casier postal 129, Montréal.
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Billet du jeudi: Mme de
= Pompadouret le Canada

Des études récentes de M. Ro-
bert de Roquebrune, sur le XVIIIe

le souvenir de

tient responsable de l’envoi au Ca-

nada’ du Marquis de Montcalm qui,
écrit-il, le perdit, Nous ne saurions
intervenir dans la querelle des his-
tor{éns sur Montéalm qui n’est guè-

.re dé notre ressort. Peu avant la

cession du Canadaà l’Angleterre, le
due de Choiseul dirige en France le
ministère des Affaires étrangères.
n‘n'aime pas Mme de Pompadour, à

wool pourtant il doit. beaucoup. Dès
qu’il se sent en: place, il manoeuvre

ospour réduire au minimum son in-
. finence dans les affaires du royau-
“me, S'il lai abandonne la protection
d'artset artistes, il voit à ce qu’elle  

ne puisse intervenir dans la poli-
tique ou l'administration, N'insis-
tons sur le caractère ou la carrière
de la favorite, née Antoinette Pois-
son. Ils sont connus Mais puisque
M. de Roquebrune en donne l’occa-
sion, pourquoi ne pas mettre en lu-
mière ‘qu’elle garda toujours une
grande amitié à notre pays, malgré
son rôle présumé à l'endroit de
Montcalm,

see

C’est dans Candide que se glisse

Ta malheureuse phrase de Voltaire,
sur les arpents de neige, Vers le

milieu du dix-huitième siècle, les
lettrés et la noblesse de France, la
haute bourgeoisie, partagent l’opi-
nion de l’écrivain-philosophe sur no-

tre pays. Plus à Paris encore qu'à

 

 

  
 

   Versailles, où de nombreux sei
greurs s'intéressent au Canada,
même sans l'avoir vu. Auprès de la

teur, Mme de Pompadour en tient
sans cesse pour le Carlada. Dans un
livre qu’il lui consacre en 1928,
Pierre de Nolhac souligne qu'elle
souscrit pour sa défense un million
sur sa fortune personnelle, dès avant

11757. Peu après, elle participe à
l'armement de vaisseaux qui n'ap-

pellent le Louis le Bienaimé, le Ma-
réchal de Richelieu, le D’Aiguillen,

le Machault, le Comte d'Argenson.
A l'inventaire de se succession, on

apprend qu’elle possèds des actions
di plusieurs autres bâtiments. Nom-

leSolell royal,

Constant, la Comtesse de Gramont,
le Marquis de Mariguy. Nombre de
ces navires restent inachevés dans
les arsenaux. Le marine anglaise,
forte alors de quelque 400 vaisseaux,
capture ou coule les autres. (Cf.
Pierre de Nolhac: Mademe de Pem-

|padeur et la politique, 1928).

Même après la défaite de Lévis,
4 Montréal, Mme do Pompadeur ne
désespère pas un moment de la re-
vanche. Choiseul ossaye d'accepter
la perte du Canada avec désinvol-
ture, pour ne pas alarmer l’opinion
mais la marquise veut qu'on le re-
prenne aux Anglais. Le ministre é-
erit à Voltaire: “J'ai appris que
nous avions perdu Montréal et, par
conséquent, tout le Canada; si vous
comptiez sur nous pour les fourru-
res de cet hiver, je vous avertis que
c’est en Angleterre qu'il faut vous
adresser.” Sur un ton différent, la
favorite comunique avec le com-
mandant de Bretagne: “Il n'y a pas
eu un moment de perdu, M_Berryer,
(ministre de la marine), s’est prêté
à tout ce qu’il a pu. Je me flatte que
le vainqueur de Saint-Cast le sera
encore de Belle-Isle, Quelle gloire
pour lui et pour la nation! Je n'al
pas- besoin de vous la faire envisa.

ger, puisque vous l’aves imaginé, Je
n'ai donc que des voeux à faire; ils
sont bien vifs et bien sincères; mais
je n'ai jamais été si affligée d'être
une femme que dans ce moment...”
Ces lignes_ne prêtent guère à équi-
voque, Sans doute il ne s'agit pas

.|de réhabiliter Mme de Pompadour,
ni de lui attribuer des vertus qui lui
manquent. Ilreste qu’elle aima beau-
coup notre pays, mit tout en oeu-

vre pour le garder à la couronne
de France, Rongée de tuberculose,
souffrant .en plus d’une fièvre dite
putride, elle meurt en 1764, âgée de
42 ans et demi. Depuis un an déjà, 
 

 

 

CEMÉNAGE DUPRINTEMPS
n'est plus la même chose!

Tour te Caonde ess occapé à fie

             

   

 

le ménage du

Canada.

Vous avez

niet ou dans

LES OS

x

printemps le plus gigan-
tesque de son histoire. Hommes,
femmes et enfants, tous ont la fièvre-—
la fièvre de la récupération, l’appelle-

. t-on. Ils récupèreat les rebuts pour le

depuis longtemps dans
l’idée de faire le ménage dans le gre-

la cave—de vous débar-
rasser de toutes les vieilles choses.

Faites un tas de tout votre vieux
métal—attachez vos vieux journaux-— -
examinez tout votre rebut en pensant
à sa valeur pour
et appelez le Comité de Récupération.

les besoins de guerre

me mo

LE VIEUX MÉTAL * LE PAPER DE REBUT
LES VIEUX VÉTEMENTS © LES GUENILLES

e LE,COTON

LES BOUTS,DE CAOUTCHOUC
+ LA LAINE
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“Volel lesoulagement rapide de

La SINUSITE
Médicament à 3 fins

aux sinus de se

quesous àde hhree po
narine pour obtenir ce souls,

ment réconfortant. al
 

Si le Va-tro-nol
atant de

   

dissiper
cause de la douleur, et, (3) il
l'irritation. Beaucoup de vic-

times de la ainusite
déclarent que rien
ne leur a procuréunl sulagerent VICKS
Faites-en ‘essai VA-TRO-NOL

la ceasion finale du Canada à l'Au-
gleterra est accomplie.

 

L'Illettré

Aux collaborateurs du:

Deuxième Emprunt de
la Victoire

Mes chers coucitoyens,
Je désire vous exprimer aujour-

d'hui les remerciements très sincè-
res du Comité Exécutif de la Section

Est du Deuxième Emprunt de la Vie-
toire pour l'enthousiasme que tous
vous aves manifesté à l'occasion de
cet Emprunt National.

Les solliciteyrs et Jes collabora:

teurs de l’Emprunt à quelque titre
que ce soit, ont accompli une tâche
mémorableet, en dépit des circons-
tances difficiles, ont obtenu un ré-

sultat sans précédent.
Les souscripteurs ont répondu à

l'appel du Comité National de Fi-
nance de Guerre avec une générosi-

té et un désintéressement qu'il con-
vient de souligner particulièrement.

Sur vn objectif qui avait été fixé à
$11,460,000 pour la Section Est de
la province de Québec, les sous-
cripteurs de l’Emprunt ont versé
$15,127,600. soit 132.12% de l’objec-

tif.
Comme en font foi les statisti-

ques les plus récertes, tous les com-
tés de notre Section, sauf un, ont
dépassé l'objectif qui”leuravait’ été
attribué. Voici la liste des comtés
avec le pourcentage de elur obpec-
tif atteint à date:

 

Kamouratea SI LX87%
Témiscouata ran 201.40

“ Rimouski 111.67
Matane 118,50

Bonaventure 116.20

Gaspé Nord et Sud 125.00
Rivière du Loup 102.08
Matapédia 129,54
Beauce 128.40

Bellechasse 105.80
Dorchester 127.80
Lévis 157.19

L'Islet 126.10
Lotbinière 188.50
Montmagny 119,80
Roberval 260.50
Chicoutimi 188.01
Lac St-Jean 172.00
District du Saguenay 124,14
Charlevoix 186,60

. Cité de Québec 188.11
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PENSÉES CHOISIES
(Envoi d'une correspondante)

La familiarité est toujours une

maladresse; nos supérieurs nous en

savent mauvais gré et non infé-

Tieurs en ont moins de considéra-
tion pour nous.

Mme Necker

Qu'importe que la vue soit faible
pourvu que le coeur batte fort

XXX

Un grand obstacle au bonheur
c'est de s'attendre à un trop grand

bonheur.
Fontenelle

Il vaut mieux faire envie que

pitié.
Montcalm

Il faut définir l'orgueil une pas-
sion qui fait que de tout ce qui

existe au monde, l'on estime que

sol.

Théophraste

LA FRANCE NETAIT
PAS PRETE

‘Les généraux Besson ot Blanchard,
le héros des Flandres, témoignent

à Riom.

   

Riom, — Deux généraux français
ont déclaré au procès‘des ‘‘responsa-
bles de la guerre’ que le coeur de la
France n’était pas dans la guerre
contre l'Allemagne et que, même si
le moral français avait été agressif,
le matériel français n'était pas à la
hauteur du matériel allemand.

 

L’hon. M. llsley annonce un
budget de $3,213,000,000

pour l’année 1942-43

Une loi pour légaliser le don d’un
milliard à l'Angleterre a été pré-
sentée par l’hon. ministre des finan.

ces du Canada, M. Isley, au cours
de la semaine dernière. (Cette loi
sera approuvée par le parlement
d'Ottawa, c’est certain, vu que le

 

 

Comté de Québec 169.90
Mortmorency 284,20
Portneuf 68.99
C’est là un résultat sans précé-

dent dans l'histoire financière du
(Canada. Aussi nous désirons vous
enexprimer notre plus vive grati-
tude.

Votre tout dévoué,
LE PRESIDENT,

cadeau déjà fait au gouverne-
ment Britannique.
Au cours des prochains 18 mois,

l'armée dépensera $907,000,000; la

marine exigera $259,000,000; l'avia-

tion pour sa part aura $58K,000,000;

et enfin les Munitions $855,000,000.
Certains autres ministères auront
besoin de près de $150,000,000 pour
remplir leur programme d'ordre mi-

litaire. -

Camme on le sait l'année fiscale
commence le ler avril chaque année,
et il faudra qué le Ministre des Fi-
nances hâte la votation de son bud-
get, afin d'obtenir les sommes né-
cessaires d'ici quelques jours.
On s'attend à ce que les taxes

soient considérablement augmentées
afin de faire face aux obligations
de la guerre.

“sr, I speak no foreign

language”. dit le soldat

“I don't speak french, I speak en-
glish, Sir, I speak no foreign lan-

guage, Sir” (“Je ne parle pas fran-
çais. Je parle anglais, monsieur. Je
ne parle pas de langue étrangère,
monsieur) Sur un ton arrogant un

militaire a lancé tout d’un trait,
cette réponse cavalière à un confrè-
re du “Soleil” qui lui demandait
tout bonnement en français — som-
mes-nous dans un pays bilingue et
avons-nous le droit de parler notre

langue au moins dans la “réserve”
de Québec? — qui lui demandait

donc tout bonnement si tel canon du
convoi militaire que.l'on vient exhi-

ber à Québec avait été.fabriqué par
les “Sorel” Industrica”,

25 POUSSINS GRATIS

Nous offrons 26 poussins gratui-
tement Avec chaque commande de
100 poulets, ou pour chaque quan-
tité de 100 poulets mélangés.

Rocks barrés, 10 sous
Leghorns blanches, 9 sous

Wyandottes ainsi que Rocks rou-
ges ou blancs, 11 sous

Poulets, 16 à 19 sous
Prix spécial pour jeunes coqs.

GODDARD CHICK HATCHERYS
Britannia Heights, Ont.

La marine japonaise
a perdu 23navires

Washington, — Les forces aérien-

nes des Etats-Unis et de l’Australie
ont porté récemment à l'ennemi
leur plus puissant coup de toute la
guerre, Elles ont coulé ou avarié 23
vaisseaux japonais, dont 12 bâti-
ments de guerre, au large de la

 

 Section Est  Nouvelle-Guinée, et retardé ainsi

  
     

      

  
  

   

  
  

   
    

   

        

  pour les faire prendre,
appelez—

Napoléon Thivierge
Lac Mégantic, Qué.

considérablement l'invasion Japonal-

so do l'Australie.

 

 

lant, le laboureur
éléments et brisé

fer...
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Tha one

Du matin au soir, sous un soleil brû-

la terre. Tout le jour, l'ouvrier a
rivalisé d'adresse et de rapidité avec
sa machine ou bravé lachaleur d'un
fourneau où gronde un feu d’en-

La tâche quotidienne s'achève.
L'homme des champs et le travail-

APRÈS LA TÂCHE QUOTIDIENNE….
de bière qui les attend tous deux.
ous l’un et l'autre, ce breuvage fut,

s immémorial, un gage de -
cbr

a lutté contre les
les résistances de

et

vrière.
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de modération, vertus -
sereines qui sont dans la tradition
de la vie agricole et de la vie our

Et ils ont tellement gagnée, cette
heure de relâche, eux sur qui repo- -
sent l'avenir ot la grandeur de la °-

leur industriel leurs outils, pacrie! 5
épongent leur front ruisselant et Saluons le laboureuret l'ouvrier:ils
songent à la joie du rafraîchis- sont les deux piliers d’unordre -

çÇ sement et durepos. Ils vont sc social fondé sur le bon secqe" |
détendre en dégusant le verre is mesure. ,

BREWERS INDUSTRIAL FOUNDATION OF CANADA-
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_ vue égoiste qu'il faut envisager

- roep dans la lutte au même

“-exatminer un peu le bilan imputable
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Un milliard a Angleterre

 

La Guerre du Canada
Le Capada donnera un milliard

de dollars à l'Angleterre, et du
Coup, voilà des quantités de gens
encore scandalisés, ‘Y pensez-vous,
UN MILLIARD en pur don,” s’6-
criait, l’autre jour, d'un ton tra-
tique un de ces témorés, faciles à
scandaliser, “Mais c'est de l'argent
çà” En effet c'est exactement
mille millions de dollars, 1a somme
que le peuple canadien vient de
souscrire avec entrain. :
Pour rassurer les inquiets et

ceux dont le patriotisme manque de
vision, disons d'abord que ce n’est
Fas de l'argent que le Canada va
donner à l'Angleterre mais de l'ou-
tillage de guerre pour combattre
NOS ennemis, des denrées pour
nourrir sa population tandis que
In nation est sous les armes et de
l'équipement pour les soldats. Ca
matériel va être fabriqué dans nos
usines et ces denrées vont être pro-
duites sur nos fermes ce qui va
donner du travail à des milliers
d'ouvriers et créer un débouché
avantageux pour nos produits agri-
coles de sorte que cet argent, en
fin de compte, va rester en circula-
tion au Canada et va stimuler no-
tie économie.

. Mais, ce n’est pas à ce point de

cette question. Pourquoi donnons-
nous un milliard à l’Angleterre ?
Pour la même raison que les Amé-
Tieaine. qui n’aîment pas l’Angle-
terre plus qu’il ne faut, lui envoient,
eux” aussi, Un pur don, cargaisons
sur cargaisons d'outillage de guer-
re et de denrées, et cela, en plus
de lui fournir des hommes.
Si on se donne la peine de situer

14 question dans son cadre vérita-
ble, tout devient clair. Dans la
guerre actuelle, Angleterre est en
première ligne; elle est au front,
si vous voulez tandis que nous des
pays d'Amérique, formons l'arrière.

Ji importe peuque l'océan nous sé-
pare des premières lignes, cela ne
change rien au fait que nous som-

1 titre
que l’Angieterre. Or, c’est Ia pre-
tmière ligne qui supporte tout le
poids du combat, c’est elle qui -doit
être alimentée en hommes, en ou-
tillage et en munitions. Si elle était
rompue, c’est sur nous que retom-

‘berait tout le poids de la bataille et,

il n'dst pas difficile de comprendre,
aprds ce qui s’est passé ailleurs,
qu@é-l'orage ne tarderait pas à fon-
dre sur nous: nos villes, nos villa-
tes, nos familles. On admettra que
le sacrifice d’un milliard est peu
pour conjurer de telles calamités.

TI faut envisager cette question
sous un autre angle si l’on veut
rester dans le domaine des réalités;
c'est qu’il en coute infiniment moins
cher d'envoyer un milliard à l’An-
Risterre que de financer l’occupa-
tion allemande, Financer est ici un
euphémisme d'une saveur amère
à laquelle plusieurs nations ont
goûté, ‘Si monstrueux que cela soit,

en plus de dévaster et de tout piller
dans les pays. qu’elles occupent, les |.
hordes hitlériennes se font payer
Par leurs esclaves, le privilège
d'être esclaves dans l’ordre nou-
veau, lequel ordre, il faut le signa- |
ler en passant, est le plus ancien
oul soit puisque c’est l’ordre du
pillage et du brigandage_

* Pour les dommages et les dévas-
tations qu’elle avait causés lors de
lautre guerre, l'Allemagne avait
été taxée à 125 millions de livres
sterling qu’elle devait verser àses
victimes. Nous savons qu’elle a
trouvé moyen de ne pas payer mais
dans la guerre actuelle elle extor-
que des malheureux sous son joug,
on moyenne 60 livres sterling par
famille.

Et maintenant, si vous le voulez
bien, chers lecteurs, nous allons

à l’Allemagne en quelques pays
eceupés, Cet examen pourra ins-
pirer de salutaires méditations aux
cCémagogues et à tous ceux qui

fent des crises d'hystérie chaque
fois qu'il eat question pour ta Ca-
tada de prélever sur ses rassour-
cos humaines et matérielles pour
iu défense en commun de la liberté.

En Pologne, pendant la première
année d'occupation, 70 mille Polo-
nsis assassinés, 140,000 internés;

propriétés eonfisquées, 600” millions
de livres sterling. 800,000 Polonais
astreints aux trevaux forcés en
Allemagne.
HOLLANDE: un quart du chep-

tel envoyé en Allemagne, 100,000
Hollandais réduits en esclavage et
transportés en Allemagne. Extor-
sien: 54 millions de Mvres sterling
par année.
NORVEGE: la famine suit le

pessage des nazie. On est réduit à
faire du pain avec de l'écorce du
bois. 30,000 personnes sont sans
abri, Les Norvégiens doivent ver-
ser à leurs maîtres, 100 livres ster-
Vng per année, et par famille,

nazis ce pays était une terre d'abon-
dance; elle a été transformée en

désert et, pour la privilège d'être
esclaves, les Danois versent 100

mille kroners par mois aux nazis.
Cependant ces fieffés hypocrites y

étaient venus en ‘amis’, en “pro-

tecteurs”. Délivrez-nous, Seigneur,
de tels protecteurs!
FRANCE: le sort de notre an-

c'enne mère-patrie est particulière-
ment poignant; c’est la troisième

fois en T0 ans qu’elle connait les
maux de l'occupation boche mais

celle-ci est la plus désastreuse de

toutes. La Francea été pillée avec

l'efficience savante des Boches et,

de plus, elle leur verse, pour frais
d’occupation, 400 dollars par fa-

mille. ’
En Czéchoslovaquie et en Grêce,

c’est la même chose; l'occupation

nazie n’a apporté que la famine, le

désespoir et la mort.
Après cette énumération maca-

bre, le don d’un milliard à l'Angle-

terre prend des proportions bien

modestes, Il est insignifiant en re-
zard de ce que pourrait nous couter

une “affiliation” à l’ordre hitlérien,

Au moment de terminer cet ar-

ticle, nous arrive le rapport des
atrocités commises en Orient par

d’autres partisans de l’Ordre du

Lrigandage et de l'esclavage. De-

puis au moins 50 ans, la menace du

péril jaune nous a fait sourire,

Personne ne Voulait y croire. Cette
fois il n'y a plus d'illusion possible;
‘e serait non-seulement bête mais

criminel de n’y pas croire.
Le Canada est menacé des deux

côtés à la fois; le danger est total,

Cest pourquoi notre patriotisme
doit être total &t produire un ef-

fort total.

J. B. Côté.
Tous droits réservés par le Syn-

dicat des Auteurs Canadiens Enrg.

SYNDICAT DES AUTEURS
CANADIENS ENRG., Rimouski.

  

CANDIDATS POUR ST-JEROME

Un groupe important de candi-
dats pour l’école préliminaire de
St-Jérôme, est parti tout dernière-

ment de la vieille capitale, pour

suivre un cours de deux mois à cet

endroit,

Comme on le sait, cette école a

été fondée récemment, afin de don-

ner l'opportunité aux civils, d’ob-
tenir une commission dans l’Armée

canadienne,

Après leur graduation ’ à l’école
de St-Jérôme, ces candidats sont

envoyés à l’école d'officiers de
Brockville, pour y parfaire leur

instruction militaire. Tls devront y

suivre un cours de trois mois, au

bout duquel leur commission leur
sera donnée.

On remarque parmi ceux qui sont

dece groupe: sergent P.E.J. Tan-

guay, Infanterie; soldats Roger
Blais. Infanterie; Claude Bernier,

Infanterie; PA. Boutin, Voltigeurs
de Québec; Philippe Boutin, Infan-

terie; Roger Bertrand, Fusiliers du

St-Laurent; Adrien Boudreau, In-

fanterie; Pierre Bélanger, Artille-
rie; Jacques Brousseau, Fusiliers

du St-Laurent; André Cyr, 22e Ré-
riment; Pierre Chouinard, Artille-

rie; Isidore Deschénes, Infanterie;

Egide Dechénes, Infanterie; AP.
Collette, Voltigeurs de Québec,

Jean-Marie Fillion, Fusiliers du St-
Laurent; Jos-Armand Deschénes,

Fusiliers du St-Laurent; Paul-Emi-
le Goulet, Artillerie; Robert Gil-

bert, Artillerie; Jean-Marc Gabou-
1y, Artillerie; Jos.-L. Gagnon, Fu-
siliers du St-Laurent; Roland Gré-
goire, 22e Régiment; Gérard Jean,

Fusiliers du St-Laurent: Rosaire

Lapointe, Artillerie; Roméo La-
chance, Infanterie; Jean-Paul Hou-
lo, Régiment de la Chaudidre; Ro-
bert Lachance, Infanterie; Jean Le-

mieux, Fusiliers du St-Laurent;

Armand Labrie, Artillerie; Jos.-L.
Lelidvre, Fusiliers du St-Laurent;
Yves Letarte, Infanterie; JM. Lio-
nel Marin, Régiment de la Chau-
didre; Cay Noél, Artillerie; L.J.
Ouellette, Fusiliers du St-Laurent;
Gaston Paradis, Fusiliers du St-

Laurent; Robert St-Laurent, Régi-

ment de la Chaudidre; Jacques
Poisson, 22e Régiment; Ivan Thé-
‘erge. Artillerie: Jos.-Alb, Véxina,
Artilleric; JN.LP.S. Vailée, Volti-
œcurs de Québec; Paul Ward, In.
tendance.

- L.

IES CADETS DE L’ARMEE
Les cadets de l’Arméz ont suin!

]endant l'hiver, des cours de pre-
micra soins, et des notions sur

l'hygiène leur furent données par
des instructeurs compétents,

Les quelque mille cadets Agés de
quinze à dix-huit ans, disséminée DANEMARK: avant la venue dos aans nos diférentes maisons d'édu-

:Ste-Anne de Bellevue.

=Se
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Bas elastiques ! |?
Nous avons toujours eu
magasin, ow fabriquona
pour cas spéciaux, tout
genre de aupports seieu-
tifiques tels que: cnp-
poris pour après eopéra-
tiew. Sacre-iline, Materai-
té, Dencente d’eatomane,
Reina Clottanmts, Obésité
normal Bas élastiques
fabriqués par la maison
Bauer & lack, confec-
tionnés tout comme dee
bas de sole ordinaire, avec
du fi] de Lastex. Ces bas
ont la même apparence
que les bas de “service” ordinaires
et sont tout À fait confortables. [lg
soutiennent bien la jambe. durent
lonztemps te lavent facilement

Une jeune fille diplômée est & ta
disposition des dames pour mouu-
rage et avis, -

Elle vient d'être fondée par un
groupe de nos jeunes conci-
toyens. — M. J.-Ernest La-
porte est nommé président.

Une réunion était convoquée, à
Lac Mégantic, la semaine dernière,
dans le but de procéder à l’organi-
ration d'une Ligue Junior, pour la
Défense du Canada. A l'exemple de
nos plus âgés, ceux qui font par-
tie de ce groupe nouveau ont fait
In choix des membres de leur bus

  

CONSULTEZ VOTRE MEDECIN

PHARMACIE

GAUDET

nest Laporte qui a été nommé pré-
sident, cependant que M. J.-Henri
Giguère fut ehoisi comme secrétaj-
re, Les directeurs élus à l'assem-
blée de l’autre soir, furent MM.

29, rue King-Ouest Wilfrid Dubé, Wilfrid Fortin, Hen-
Près du terminus des antobue ri Martel, Luc Roberge, Raymond

TéL 3868. Sherbrooke

|

Royer et Rodolphe Rancourt.
RPEEE M, Eugène Huard, président de
cation du district militaire no 5, la Ligue Senior, fut invité à prési-
ent montré un grand intérêt pour !der l’assemblée dont nous parlons
ces cours, Une fois de plus, le per- plus haut et au cours de laquelle
sonnel enseignant de la province, | des allocutions furent prononcées

La ligue Junior pour
la Défense du Canada’

reau de direction et c’est M. J.-Er-}

par M. Huard, les trois secrétaires

conjoints de la Ligue Senior, MM.
Gérard Lacoureière, L-Philippe ©Cli-

ehe et J.-Armand Drouin, tous trois

avocats, ’

Sur proposition de M. J-Ernest
Laporte qu’appuyèrent tous les
membres présents, il fut décidé de

tenir une grande assemblée le di-
manche suivant, 22 mars, à la salle
paroissiale, laquelle devait marquer

cfficiellement la fondation de la Li-
gue.
La Ligue qui vient d'être fondée

a pour but:

Premièrement: Aider la Ligue de
1a Défense du Canada Senior;

I .

Deuxièmement : Grouper les
jeunes autour de notre organisation

pour que tous et chacun de nous

fassions tout notre possible pour

faire comprendre à tous les jeunes

et à la population en général l’im-
portance du PLEBISCITE, vour le-
cuel nous serons appelés à voter le 27 avril prochain.
 

 

montré une initiative et un dévoue-
 

ment exceptionnels, dans l’organi-

tion du Service des Cadets du dis-

trict militaire no 5, la
Les médecins des unités sanitai-

res et ceux des différentes parois- La saison du Ski est du passé, à

ses qui s’occupèrent de donner ces |Lac Mégantic. Sa clôture était ré-
cours. méritent une mention toute cemment marquée par un festival
spéciale pour leur collaboration bé- auquel prenaient part environ 300

névole, et l’intérêt qu’ils apportent rersonnes, C’est la 4idme saison du
à Pinstruction de nos cadets, genre qui vient de, se terminer à

= Lac Mégantic.
RETOUR DE LA En dépit d'une température un
COMMANDANTE JR DU CF.AC. peu trop ensoleillée au cours de

te junior du Corps féminin de l’Ar-

|

très favorable vers les quatre heu-
mée canadienne. à Québec, est re-| 05 , Trente-trois concurrents pri-

jours ‘derniers, aprés avoir suivi|g. Cap i -
un cours d’officier de liaigon an aeRe (down
Collège MacDonald de Ste-Anne dei Un diner clôtura la journée; il
Bellevue. eut lien dans les salles. de l'hôtel

Mlle Paradis était partie de la Queen et fut présidé par le prési-

ville de Québec avec neuf volontai-

|

dent du Club, M. Camille Ethier, Il
res de son organisation. Elle en a |. ent discours et distribuliom des
laissé quatre au Collège, dont deux trophées aux vainqueurs.
aui ont reçu leur commission. Ce| 1, président et les membres du
sont: le sergent Théodora Hamil-|Comité Exécutit du Club nous
ton et la volontaire Geneviève De- prient de remercier, par la voix de
lisle. Les deux autres, le lance-ca-| notre journal, tous ceux et celles qui
poral Yvonne. Lantagne, et la Vo-lleur ont prêté leur concours pour
lontaire Thelma Bilodeau, ont été

|

faire de cette journée sportive, un
aitachées au Collège, MacDonald [geen =
comme instructeurs, Voici le pésultat détaillé des dif-

Mlle Paradis et les volontaires |férents concours qui ont eu lieu:
 

qui l’ont accompagnées, sont reve-' Tho

nues enchantées de leur stage dans Je toutun peu

la nouvelle école du CF.AC., à
Périodique- (suite de la page 1)

ment, les volontaires du C.F.A.C. [EFFETS DESRAIDS
suivront, un cours semblable au AMERICAINS
même collège, Des porte-paroles -de la marine
|=mern 70m américaine révèlent deux attaques
LES PRIS toudaines et. bien réussies contre
DE GUERRE CANADIENS “es îles Wake et Marcus. Cette der-
Un officier spécial de la Défense nière ile eat à 950 milles seulement

rationale aura pour fonctions prin- du Japon.
cipales de servir de conseiller au| Plusieurs Japonais ont été faits
sujet de tous les problèmes concer- |Frisonniers et les installations cô-
nant les prisonniers de guerre ca-  tières des deux avant-postes ont été
nadiens et de s'occuper des intérêts Filonnés pendant des heures par air
des membres du contingent cana- [et rar mer.
dien à Hong Kong et des person- L'attaque contre Wake a eu lieu

res à leur charge. C’est le lieute-|le 24 février, deux mois après la
rant-colonel Frank W. Clarke, dejchute de la garnison de marins
Québec, lieutenant-colonel honorai- |&méricains, Celle contre Marcus a
te des Royal Rifles of Canada, une |été livrée aux premières heures du
des unités composant l'expédition, 4 mars. © — -
de Hong Kong. Il est vice-président Les Américains ont perdu deux
de l’Anglo-Canadian Pulp and Pa-|avions- un à chaque endroit, mais
per Company, et a un fils dans le [n’ont perdu aucun navire. _
contingent de Hong Kong. Washington, — Le département
La question des prisonniers de |de la marins des Etats-Unis annon-

guerre relève du ministère des |Ce que les raids contre les îles Mar-
Affaires extérieures, du ministère ,cus et Wake ont un si grand effet
des Services nationaux de guerre et[jàu Japon que Tokyo a ordonné
de la Croix rouge internationale, |l'obscurcissement pendant plusieurs
Mais le ministère de la Défense na- nuits
tionale reçoit tellement de deman-
des directes de renseignements NAISSANCE
cu'on a jugé à propos d’avoir dans -_— .
un ministère, un officier chargé| M. et Mme Gérard  Duchesneau
particulièrement de ce problème, |(Georgette Frank) annoncent à
Sa première tâche sera naturelle- leurs parents et amis -la naissance
ment de s’efforcer d'établir des d'un fils, baptisé le 22 courant, sous
communications et trouver le moyen (les noms -de Joseph-Léonard-Réal,
de faire parvenir aux prisonniers Parrain:
des approvisionnements et des colis, marraine:

= TT neau, tante de Venfant. Porteuse:

 

——

CONFERENCE SUR LE Mlle Germaide Lemay, une autre

RECRUTEMENT tante,
Nos félicitationa.

Les officiers de recrutement de le
 

tous les districts militaires, ont |ro 5.
tenu récemment une conférence de —O—
deux jours à Ottawa. Leur but L’INSTRUCTION MILITAIRE

était de mettre en commun l'expé-| CONTINUERA A PAQUES
rience acquise par chacun et d’étu-! Pour les soldats canadiens qui

dier les nouveaux moyens de main- sont à l'instruction, PAques sera
tenir le niveau du recrutement des tout simplement un jour comme les
volontaires qui offrent leurs ser- autres au calendrier. Conformément
vices à l’Armée pour combattre |à la politique de guerre totale qui

cuire-mer. Le ministre de la Dé- |re doit permettre à rien de nuire à
fense nationale, l'honorable JL [l'instruction militaire, le quartier
Ralston, leur « adressé la parole |rénéral de la Défense nationale a
rinsi que des officiers supérieurs [adressé à tous les commandants.
du ministère. M. Léon Trépanier, [une cireulaire qui précise qu'aveun
directeur civil du recrutement, a[congé où permission spéciale ne

prie part à cette conférence, ainsi [sera accordée à Pâques. La cireu-
que le major W.H. Scott, MC. et [laire ajoute cependant. que cette
le lisutenant-colonel B. MacKey-|décision n'affecte pas les permis-

Papineau, V.D,, du district militai- sions ou congés auxquels les sol-
re ne 4, et le lleutenant-cononel [date peuvent avoir droit d'après les

IPS. Godrenu, BD, du district rigloments,

  
|

sation de ces cours, sous la direc- Un festival cloture

Mlle Marcelle Paradis, commandan- l'après-midi, la neige est devenue

venue dans la vieille capitale ces rent part aux différents’ concours |

M, Léonard Trépanier,|.
Mile Lucienne  Duches-|

‘

saison du ski
SAUT

 

HOMMES -
Paui L’Heureux ‘47,4 pds

Sylvio Dumont 468 ”
Marcel Lebrun 404 ”
Origène Cliche 404 ”

Mac. Lemieux 484 ”
" SLALOM

DAMES

Monique Roberge 39. ‘sec
Ralande Coulombe 50 ”
Solange Hamel . 5646 ”
Georgette Leblanc 68.58 ”

HOMMES

Eddy Riehard 28 ”
Raymond Royer 24 »
Gérard Fauteux 29 »
Luc Roberge 31 »
Jean Dupont 81 +
W. Ferland 81 ”
Paul Laporte 32 »
Sylvio Dumont 33 »
Origéne Cliche 34 »

DESCENTE (Downhill)
DAMES ,
Rolande Coulombe 26 ”
Thérène (Fravel 25 »
Juliette Leblanc 25 »

* Georgette Leblanc 27 ”
Monique Roberge 38 »

“ Colette Roberge 40 ”
HOMMES

Otto Wood 10 »

Roger Grenier 18 »
* Origène Cliche 18 n

Jean Dupont 15 »

Paul Laporte 17 ”
Sylvio Dumont 20 ”
Eddy Richard 0 .”
W. Ferland 21 ”
Gaston Sinotte 22 »
Paul L'Heureux 28 »

CROSS-COUNTRY |
DAMES
Monique Roberge 27,18 min.
Solange Hamel 27,17 "
Rolande Coulombe 28.60 ”
Lucia Turmaine 20.12 ”
Liliane Lemieux 30 co»

Lucille Lemieux 80566 ”
Yvette Bureau 314 »

Camille Charest 81,14 ”
Colette Roberge 3146 ”
Georgette. Leblanc 88.658”

HOMMES
Jean Dupont 48.58: ”
Eddy Richard 48.68
Raymond Royer 51, »
Syleio Dumont 55,07. ”
Roger Gauthier 5749
W. . Ferland 59.30. *
Roger Sinotte 80.36 ”
Origdne Cliche 6821 ”
W. Fauteux 6843 ”
Roger Grenier 64.18 ”

 

Assemblées . . .
—0

(suite de la page 1)
Kinest Laporte, président de la Li-
gue Junior. .

Il y eut étude et discussions des
grandes lignes de ces mouvements

la parole MM_ Gérard Lacourcière,
avocat, L. Philippe Cliche, avocat

«t J-Armand Drouin, avocat, tous

ivoie secrétaires-conjoints de la Li-
xue Senior, J.A. Roberge, Le mai-
re J.E. Lafièche, J.-Ernest Laporte
et Wilfrid Dubé; ils surent intéres-
ser fortement l’auditoire en leur ex-
posant, sous différentes formes,
l'importance qu’il y aura pour nous
de nous prévaloir de nos droits de
vote lors du plébiscite, le 27 avril
prochain. Tous ee sont également
prononcés contre la conscription,
pour le service outre-mer; chacun

& aussi invité la population à voter
“NON” c'est-à-dire à ne pas rele-
ver le gouvernement de l'hon, M.
King de ses promesses faites lors

dérales, en 1940. 

AR

 

—

 

Le COIN De L'ÉCOLE
 

CHEZ LES CHEVALIERS DU
BON PARLER

La Chevaierie du Bon Parier ver-
ra s'augmenter le nombre de 208
membres d'ici quelques jours. Voiel
Irs noms de ceux qui ont été trou

vés dignes d'être initiés au PRE
MIER DEGRE de cet Ordre: Clé-
ment Trudel, Marcel Bégin, Lue
Mercure, Jules Fontaine et Guy Le-
£endre. Félicitations.

Grâce à leur application constan-
te et, par conséquent, à leurs pro-
gres dans la correction de leur lan-
gage, les Chevaliers au premier
cegré dont les noms suivent ont été
jugés dignes du SECOND DL' RE:

Fernand Godbout, Pernand Garast,  

Gaéten Poulin et Fuwnend Badeau.

Les admirateurs de oes jeunes pa
tristes s'unissent pour leur
uen félicitations bien méritées.
CHEZ LES PAGES DU R P.
Chez les plus jeunes aussi, l'en

:

 

LES MUNITIONS

 

 

Lae Mégantic, 30 mars 1943

1 jousent aux marbres
Je Yai attrapé plump
Je Vai skinner

Jai de belle alleys

SAVEZ-VOUS QUB...

à la bloquette.

Lenek peut être:

CAMUS: court et plat,

Maurice de Saxe, maréchal de
France, fut un des plus grands ca-
pitaines de son siècle. Né en 1696,
nu mourut en 170.
BSon corps repose à Strasbourg

phe rédigée à l'occasion de sa mort:
Son courage l’a fait admiré de
chac esse sacons os 0ad es 1

Tl eut des ennemis, mais il
triompha ..….….….….…….…….….…….... 8

Les rois qu’il défendit sont au
_ nombre de .….
Pour Louis son grand coeur

serait mie en ....…. …cneu0. À

cncuscunases 8

cde ciiiiieciieens ….... 8
Il fut fort comme Hercule et
beau comme Tir .......... 6

Pleurez braves soldats, ce
~

grand homme hic ja .....,. 7

M. J.-A, Blanchette, député de
Compton, aux Communes, a effet
qu’il nôus soit accordé l’autorisa-
tion de faire le décompte des bulle-
tins de tout le comté avant l'envoi
des boites de scrutin & Ottawa.

L'assemblée se termina par leo
chant de notre hymne national “O
CANADA”.

 

  

ADRESSEZ-VOUS A:

48 Rue Laval J  

dans le temple protestant de Saint-|.-
‘Thomas. Voici une curieuse épita-|

 
POUR VOS REPARATIONS DE CHAUSSURES

ET HARNAIS,

LO NADEAU  *
Toujours en mains, chaussures”pour toute la famille.

DEVISE: — PARLONS BON FRANCAIS, TOUJOURS!
Mumére BRK

MOTS D'ORDRE
NE DITES PAS pITRS
Marbres Billes
Alley "” Bille de verre agathe fumée, bille

Copy — coleriée

APPLICATION
Plump Droit, juste, d'aptemb, ete.
Skinner Dépouiller, ruiner, enlever.

Ile jouent aux billes
Je l’ai attragé juste, droit.
Je l’ai dépouillé de ses billet
Jai de belles billes de verre

usthes fumées).

Le jeu de billes remonte avant Jésus-Christ. Ou l’a joué d'abesd =

vec des noix, puis avcc des cailleux, et enfin avec des billes em gris,

Le petit creux fait dans la terre, dans lequel cu pousse ou jette

des billes, suivant certaines règles s'appelle “POT”. (prononcer: pad

On appelle “BLOQUETTE” le trou creusé dans la terre près d'ue

mur où contre un arbre pour jouer aux billes. Le jeu lui-même. Jouez

On peut jouer aussi à le DEVINETTE” et nonà In “divinettalt

POUR LES PLUS SAVANTES
AQUILIN: recourbé en forme de bec d'aigle.

BUSQUE: d'une courbure convexe.
PENSEE: — Les mots français méritent d’être bien prononeits,

ce mois le .......…...…...... 8B
Strasbourg contient sen espe
en un toubenu fou ........ 9

Pour tant de Te Deum, pee
un de Profum ...,........ 19

‘ . =

M est à remarquer que In total
“85” ast égal au nombve de 004 a».
nées, lors de sa mort.
rer

Le vrai sage est celui qui aoû
burner ses voeux. — Vigée

La poursuite d'un gain limit
est plus souvent une cause de per
te que de succès, — Sephoole

JEUNES POUSSIMS
Vous épargneres du temps

mettant en communication aves l'e-
rent BRAY. I peut vous faire des
prix; de prendre vos commandes.
Livraison immédiate de: Rocks, Leg-

horns, NH.,, x BR, NH; LE

Autres grands choix mais em
voandes maintenant, Dindes de maze
et d'avril.

 

   

  
   
 
  

en notre ville et tour à tour prirent

x ae 0

   
o
n
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Quatre pilotes canadiens, formés éans les écoles de l'Air Impériaies
‘ies dernières élections générales fé-

|

du Canada, qui font partie des sforees aériennes alliées dens le Moyen
Orient, où ils ont pour camarades des Australiene, des Néo-Zélandais, das

IT0NÉ ne pe A 3.

11 a été proposé par M. J.-A. Ro- Sud-Afrisains, des Rhodéaiene et naturellement des Britanniques de le
berge. secondé par M. Hoster Du- R.A.F. Les écoles de l'Air du Canada formerent des plietes ou rythme de
rand qu'une lettre soit néressée à

|

96,000 par année, éte 1048,

\
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